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Cette étude transversale veut vérifier si le niveau de 
satisfaction de la femme au foyer, face à la retraite de son 
conjoint, peut influencer le niveau d'ambiance conjugale et 
dépendre de certains traits de personnalité. 
L'échantillonnage se compose de 76 femmes au foyer 
donc le conjoint est à la retraite depuis au moins un an à un 
maximum de trois ans. Cet échantillon se divise en deux groupes: 
les femmes satisfaites et les femmes insatisfaites de la retraite 
de leur conjoint . 
Les tests utilisés sont un questionnaire de Renseigne-
ments généraux, le Test d'évaluation de répertoire des construits 
interpersonnels (Terci) comme mesure d'ambiance conjugale ainsi 
que le Questionnaire de personnalité en seize facteurs (16 P.F . ) 
pour les traits de personnalité. 
Les résultats de l'étude ne laissent paraître aucune 
différence significative entre le niveau d'ambiance conjugale et 
le degré de satisfaction de la femme au foyer face à la retraite 
de son conjoint. 
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Quant aux traits de personnalité, aucun trait 
ne se révèle spécifique à un des deux groupes de femmes de cette 
expérimentation. 
Cependant, une analyse complémentaire des variables 
secondaires permet de trouver certaines caractéristiques propres 
aux femmes satisfaites: celles-ci auraient tendance à être en 
bonne santé, à être bien disposées vis-à-vis la retraite de leurs 
conjoints et avoir un époux satisfait de sa retraite. 
Introduction 
Une étude sociologique sur la retraite dirigée par 
Guillemard (1973) en France incita cette auteure à parler de cet 
évènement comme une ascension graduelle pour plusieurs retraites 
vers une mort soc i al e. En effet, de nombreux changements sur-
viennent chez le couple, lors de la retraite, tant pour l'homme 
que pour son épouse, et ce autant sur le plan social et économi-
que que sur le plan émotif. 
La présente recherche porte une attention plus particu-
lière à la femme car celle-ci vit aussi des frustrations et des 
joies au cours de cette étape de transition. L'interrogation 
poursuivie dans cette étude concerne deux facteurs pouvant avoir 
une influence significative sur le degré de satisfaction de la 
femme au foyer face à la retraite de son partenaire. 
Dans un premi er temps, l a revue de 1 i ttérature note 
l'importance de la relation de couple au moment de la retraite. 
Ces écrits amènent à se demander jusqu'à quel point il y a un 
lien entre le niveau d'ambiance à l'intérieur du couple et le 
, 
degré de satisfaction de la femme vis-à-vis la retraite de son 
conjoint. 
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D'autre part, plusieurs auteurs mentionnent les traits 
d e p ers 0 n n al i té c 0 mm e Z 0 n e d ' ex plo rat ion i n t é r e s s an te. Cepen-
dant, aucune recherche n'a vérifié expérimentalement cette 
perspective . La deuxième hypothèse essaie donc de déterminer si 
certains traits de personnalité sont spécifiques aux femmes 
satisfaites ou insatisfaites de la retraite de leur conjoint. 
Ce mémoire se divise en trois chapitres. Le premi er 
chapitre est une description des réactions de la femme au foyer 
par rapport à l'arrivée de son conjoint à la maison. Ceci est 
suivi d'une étude de la littérature des deux variables principa-
les: la satisfaction conjugale et la personnalité. Et à la toute 
fin de ce chapitre théorique, les hypothèses sont énoncées. 
Le deuxième chapitre décrit l'échantillon, les instru-
ments de mesure utilisés ainsi que le déroulement de l'expérimen-
tation. 
Le troisième chapitre présente l'analyse des résultats. 
Il comporte une description des analyses statistiques employées, 
les résultats obtenus au Terci et au 16 P.F. et une analyse com-
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plémentaire des variables secondaires. Ce chapitre se termine 
par une discussion des résultats. 
Chapitre premier 
Revue de la littérature 
Ce premier chapitre présente les principaux concepts 
ayant servi de guide au cours de cetté étude. Dans la première 
partie sont discutés les différents aspects du vécu de la femme 
au foyer face à la retraite de son conjoint: ses réactions face à 
cet évènement, les variables propices à influencer son niveau de 
satisfaction vis-à - vis la retraite de son conjoint et son degré 
de satisfaction dans sa relation conjugale lors de cette étape de 
transition. 
La seconde section, tout en donnant des précisions sur 
les concepts adaptation et satisfaction, s'étend plus particu-
lièrement sur celui de personnalité. A cette fin, l'évolution 
de la personnalité chez l'adulte en processus de vieillissement 
est étudiée ainsi que les théories développementales et les 
théories sur les types de personnalité. A la fin du chapitre, 
les hypothèses sont exposées. 
Femmes au foyer et retraite du conjoint 
la retraite a été généralement considérée comme un 
phénomène essentiellement propre aux hommes. Par conséquent, les 
études sur la retraite se sont attardées à étudier les différents 
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changements vécus par l'homme. Plusieurs aspects ont été explo-
rés tels que les attitudes face la retraite, la restructuration 
de l'emploi du temps, l'impact de la réduction du revenu, le ré-
trécissement du réseau social, la baisse du prestige social, etc. 
La perte du travail incite l'homme à se recréer une 
nouvelle image de soi, à con sol ider son estime personnelle. Il 
doit aussi réajuster son système de valorisation basé maintenant 
non plus sur son travail mais sur d'autres objectifs de vie 
choisis selon ses intérêts, habiletés et biens accumulés 
(Guillemard, 1973). 
Toutes ces transformations, résultats de son nouveau 
statut social, ont une influence considérable sur son environne-
ment et plus particulièrement au niveau de sa cellule familiale. 
Le contexte familial, et plus précisément le couple, devient une 
dimension riche à explorer, surtout lorsqu'on constate que la 
majorité des retraités vivent encore avec leurs épouses au moment 
de la prise de la retraite (Kerckhoff, 1964). 
La retraite et la femme au foyer 
la retraite est une étape importante autant au niveau 
individuel qu'au niveau conjugal, et ce au même degré pour la 
femme que pour l'homme. Cependant, trop souvent on a tendance à 
oublier l'épouse du retraité et à la mettre au second plan car 
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elle n'a pas à vivre personnellement la perte que représente 
l'abandon du travail pour l'homme. 
A l'égard de cette nouvelle étape de vie, la femme au 
foyer vit une variété de sentiments, de satisfactions et d'insa-
tisfactions. Et ces réactions sont importantes dans le sens où 
le support et la compréhension apportés par la femme à son époux 
peuvent être des éléments décisifs pour la réussite de l'adapta-
tion à la retraite (Fengler, 1975; Heyman, 1970). 
L'exposé suivant va tenter de présenter le cheminement 
et l'état d'esprit de la femme vis-à-vis la retraite de son 
conjoint. Par la même occasion, la relation conjugale va être, 
elle aussi, considérée sous différents angles. 
Avec le départ des enfants, la femme a une plus grande 
liberté dans sa façon de disposer de ses journées. A ce moment, 
se retrouver seule, sans obligation majeure, sauf face à elle-
même et au mari, amène plusieurs d'entre elles à se réévaluer, à 
se réorienter vers un mode de vie où elles peuvent se réaliser à 
travers quelques activités correspondant à leurs goûts personnels 
(Donahue, Orbach et Pollack, 1969; Heyman, 1970). 
La retraite du conjoint peut jusqu'à un certain point 
bouleverser momentanément, ou irrémédiablement pour quelques 
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unes, ce style de vie bâti en fonction d'elles-mêmes. La struc-
turation de la vie quotidienne du couple retraité aura alors 
avantage à prendre en Eonsidération les besoins et les attentes 
des deux conjoints. C ' est pou r quo i, à l are t rai te, l e mo d e de 
vie se mod i fi e souvent en fonct i on des nouveaux obj ect ifs du 
couple. 
Ainsi, le passage à la retraite implique généralement 
un changement pour la femme spécialement au niveau de la planifi-
cation des activités quotidiennes, domestiques et sociales. A la 
retraite, les activités seront plus fréquemment structurées en 
fonction des besoins du couple, et ceci parfois au détriment des 
besoins individuels, particulièrement pour la femme. 
Streib (1975) brosse un portrait représentatif de 
certains changements et réactions de la femme au foyer à l'égard 
de la présence de son conjoint à la maison: 
Pour certains couples, c'est une 
période de grande joie et de camarade-
ri e. . . Il s ont des tas de projets ... 
Ils font tout ensemble, y compris les 
emplettes, la cuisine ... Mais il y a 
un autre genre de femme pour qui la 
présence constante du mari est une 
intrusion dans son domaine. Elle ne 
peut plus suivre son programme habitu-
el... Il faut aussi qu'elle s'occupe 
à préparer un repas de plus. Il se 
peut même qu'elle ait la malchance 
d'avoir un mari du genre "organisa-
teur" qui veut réorganiser son travail 
de maison pour le rendre plus "effica-
ce ll ••• la retraite du mari peut 
vouloir dire qu'elles passeront doré-
navant la majeure partie de leur temps 
à s'occuper de lui. (voir Dulude et 
Rosen, 1978, p. 34). 
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Des attitudes semblables sont rapportées par Heyman et 
Jeffers (1968). Chez certains couples, la retraite est l'oppor-
tunité rêvée pour vivre des expériences excitantes en commun. 
Alors que d'autres femmes se sentent malheureuses dans cette 
s i tua t ion car 1 e u r .·m a rie x i g e t r 0 pd' a t t e n t ion d e 1 e u r par t . 
Certaines se sentent obligées de délaisser des activités person-
nelles pour occuper et même divertir leur conjoint. 
Certains besoins d'intimité, d'indépendance, d'entre-
tien de relations sociales personnelles sont, chez la femme, dans 
une certaine mesure, brimés par la présence de l'homme à la 
maison. Ces changements vus comme négatifs sont toutefois 
compensés par une augmentation de l'opportunité pour la femme de . 
s'occuper, de dorloter encore quelqu'un après le départ des 
enfants (Keating et Cole, 1980). 
Un autre point intéressant examiné dans l'étude de 
Keating et Cole (1980) est la différence assez appréciable au 
niveau des perceptions des conjoints face à l'impact de la 
retraite sur leurs relations de couple. Alors que 56% des hommes 
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ne voient aucun désavantage relié à la prise de la retraite, 
seulement 12% des femmes partagent ce même avis. Soixante-douze 
pour-cent des femmes mentionnent des désavantages. L'inconvé-
nie n t ma j e ur est pou r ces f e m mes l' i m pre s s ion de p e rd rel eu r 
liberté et leur intimité. Elles ont la sensation d'être . trop 
souvent en coupl e. Chez 1 es hommes, seul ement 4% d'entre eux 
considèrent qu'ils passent trop de temps avec leur épouse. 
La recherche de Hill et Dorfman (1982), avec un échan-
tillon de 36 femmes, appuie les données mentionnées ci-haut. 
Toutes les femmes de cet échantillon indiquaient au moins un 
aspect positif à la retraite. Pour 81% de ces femmes, la 
retraite accorde davantage de temps pour réaliser les désirs, les 
rêves. Le deuxième élément, souligné par 67% des femmes, est 
l'augmentation de la camaraderie avec le conjoint. 
La retraite offre aussi une plus grande flexibilité 
pour 33% et elle permet aux hommes de s'impliquer davantage dans 
les tâches domestiques (28%); ce qui a pour effet de réduire, 
pour 22% des femmes, 1 eurs propres responsabi 1 i tés ménagères. 
Finalement, 22% de cet échantillon déclarent que leur mari est 
beaucoup plus heureux à la retraite. 
Quant aux aspects plus négatifs, 80% des femmes en 
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citent. Les problèmes financiers les préoccupent dans une 
proportion de 36%. Par la suite, 31% considèrent que leur mari 
n'a pas suffisamment d'activités p~ur occuper les temps libres. 
Et , 22% signalent comme difficulté le fait d'être trop souvent 
ensemble particulièrement au début de la prise de la retraite. 
A l'a ide d' i nterv i ews menées auprès de 73 femmes au 
foyer, Fengler (1975) identifie trois types de réactions face à 
la retraite de l'homme. 
Les femmes satisfaites sont des personnes ne voyant 
pas de problèmes d'adaptation reliés à la prise de la retraite . 
Premièrement, ces femmes considèrent leur mari comme des hommes 
très actifs, autonomes et capables d'avoir leurs propres activi-
tés . Pour elles, cette nouvelle situation de vie représente une 
période de retrouvailles offrant la possibilité de faire des 
choses ensemble qui avaient été délaissées ou empêchées par les 
responsabilités parentales. Ces couples mettent beaucoup d'em-
phase sur leur relation de couple à la retraite. 
Quant au groupe de femmes négat ives, ell es se sentent 
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menacées p'ar la présence du conjoint. Elles ont peur d'être 
dérangées dans leurs habitudes et d'être envahies par un mari à 
la recherche d'occupations et de valorisation. La majorité de 
ces femmes trouvent que leur conjoint manque d'intérêts, d'objec-
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tifs et d'activités personnelles. A l'intérieur de ces couples, 
il semble exister une division naturelle et traditionnelle des 
tâches; l'homme est)e pourvoyeur et la femme s'occupe des tâches 
domestiques. Plusieurs de ces couples ont de la difficulté à 
modifier leurs rôles et à construire un mode de fonctionnement 
différent, adapté' à la situation de retraite. Par exemple, au 
niveau du processus de décision, la présence de l'homme à la 
maison peut provoquer des conflits. L'homme, ayant perdu un 
certain leardership dans la société, peut essayer de compenser 
cette perte dans sa famille en tentant de diriger, d'organiser le 
quotidien. L'homme a à se rebâtir un rôle dans la société et à 
l'intérieur de sa famille, de son couple. Ces transformations 
vécues par l'homme ont un impact chez son épouse. Elle doit, 
elle aussi, réajuster sa manière d'être avec son conjoint, lui 
laisser une certaine place car autrement elle se sentira effecti-
vement menacée au niveau du concept de soi. 
Fengler cerne enfin un troisième groupe qu'il appelle 
"les neutres". Celui-ci révèle qu'il y a de l'indifférence face 
à la présence du conjoint à la maison. Ces femmes ne voient 
aucun changement au niveau de leurs relations avec leur conjoint. 
Variables justificatives' des diverses réactions 
Ces différentes réactions chez la femme au foyer face 
à la retraite de son conjoint ont permis aux chercheurs de mettre 
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en relation des variables pouvant être associées à ces réactions 
soit positives ou négatives. 
Ainsi, l'étude de Heyman et Jeffers (1968), réalisée 
auprès de 33 femmes au foyer, démontre qu'une femme sera heureuse 
à la retraite de son époux si elle est jeune, en bonne santé, de 
haut niveau socio - économique et mariée à un retraité d'une 
profession non-manuelle. Ces personnes présentent aussi des 
attitudes favorables face à la retraite et ont plusieurs types 
d'activités. De plus, pour la majorité de ce groupe, le mari n'a 
pas pris une retraite pour des raisons de santé et il est 
retraité depuis moins de dix ans. Ces femmes sont satisfaites de 
la vie en générale et heureuses dans leur relation de couple. 
Dans cette étude, les femmes malheureuses présentent les caracté-
ristiques inverses. 
Hill et Dorfman (1982) mettent un grand nombre de 
variables en corrélation avec le niveau de satisfaction de la 
femme au foyer face à la retraite de son conjoint. 
Pour eux, la santé se révèle comme un facteur très 
i m p 0 r tan t ·a l 0 r s que l e d e gré d' é duc a t ion n e sem b l e a v 0 ira u c u n 
impact sur la satisfaction de la femme. Le prestige relié au 
type de carrière exercée par l 'homme n'est pas nécessairement 
précurseur d'un meilleur taux de satisfaction. Cependant, ces 
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auteurs notent une différence lorsque cette variable est mise en 
relation avec le temps passé avec les amis. Ceci s'expliquerait 
par le fait que la femme, dont le conjoint a une carrière de haut 
prestige, a plus d'opportunités pour s'impliquer dans différents 
réseaux sociaux comparativement à celle dont l'emploi du conjoint 
est moins prestigieux. 
Contrairement à Heyman et Jeffers (1968), plus les 
retraités se retirent tôt, plus les femmes de cet échantillon 
sont satisfaites. Evidemment, la retraite ne doit pas avoir été 
prise pour des raisons de santé, car cette variable a un impact 
négatif sur le degré de satisfaction. Prendre une retraite 
volontaire est aussi un très bon indice de satisfaction. 
Le processus de décision fut également examiné dans 
trois domaines: voyage, divertissement et finance. La majorité 
des décisions concernant les voyages et les divertissements sont 
prises conjointement dans une proportion de 76% et 54% respecti-
vement. Toutefois, la zone financière présente une situation 
différente (21%). Seules les décisions au niveau des divertis-
sements ont une influence sur la satisfaction. 
Les variables liées aux interactions sociales révèlent 
que les activités de loisir partagées avec le mari, les visites 
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faites aux enfants ont un impact favorable sur la satisfaction. 
Le nombre de visites faites aux amis ne présente pas cet effet. 
Quant à Kerckhoff (1964), il a étudié l'impact du type 
d'occupation du retraité et la longueur de temps depuis la prise 
de la retraite sur le niveau de satisfaction de la femme au 
foyer. Le groupe de la catégorie des professionnels et du 
personnel cadre semble formé de gens peu favorables à se retirer 
et plutôt disposés à vouloir prendre une retraite tardive. Ce 
désir est exprimé surtout par les femmes de ces retraités. 
Cependant, ces hommes envisagent la retraite d'une façon réaliste 
et leur expérience de retraite est en générale très positive. 
Les couples de la classe moyenne (cols blancs, techni-
cien, etc.) voient favorablement la retraite. Le couple désire 
souvent une retraite anticipée et a des objectifs en vue. 
Toutefois, les attentes ne seront pas entièrement comblées et 
l'épouse n'apparaît pas plus satisfaite que les femmes de la 
catégorie des professionnels malgré la présence chez elles 
d'attitudes beaucoup plus positives au départ. 
Les travailleurs non-spécialisés sont différents des 
deux autres groupes. Ces couples semblent être plutôt passifs, 
ayant peu de plans pour leur retraite et aucune attente particu-
lière. A la retraite, il ne semble pas y avoir pour eux un 
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changement nécessairement plaisant. De plus, l 'homme et la femme 
manifestent même de l'insatisfaction . 
Par ai 11 eurs, Kerckhoff a comparé les coupl es à la 
retraite depuis moins de cinq ans et depuis plus de cinq ans. 
Cette variable se révèle avoir une influence surtout pour les 
hommes. Par conséquent, les retraités depuis moins de cinq ans 
se disent davantage satisfaits et occupés comparativement à 
l'autre groupe d' hommes. Les deux groupes de femmes ne se 
distinguent pas à partir de cette variable. 
Satisfaction conjugale 
Nous venons de voir que plusieurs variables ont été 
liées aux sentiments de satisfaction ou d'insatisfaction face à 
la retraite. Toutefois, il nous est apparu approprié d'explorer 
davantage le rôle de la relation conjugale à la retraite. 
En effet, Donahue et al. (1969) estiment que l'harmonie 
existant entre deux conjoints est une condition indispensable 
pour une adaptation positive à la retraite. Pour d'autres 
auteurs, notamment Keating et Cole (1980), 8rubaker et Ade-Ridder 
(1983), la ' relation de couple est une source d'investissement et 
de support inestimable à la retraite et ce, plus particulièrement 
pour l'homme. Selon l'avis de Hultsch et Deutsch (1981), l'adap-
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tation à la retraite sera plus ou moins facile selon le type de 
couple. 
Quelques recherches ont examiné s'il y avait modifica-
tion du degré de satisfaction dans la relation de couple à la 
retraite. Fengler (1975) et Heyman et Jeffers (1968) ont cons-
taté une baisse de la satisfaction chez les couples de classe 
ouvrière alors que Maas et Kuypers (1974) notent une amélioration 
chez les couples de classe sociale supérieure. A l'opposé, 
l'échantillon de Dressler (1973), constitué de couples provenant 
de la classe ouvrière, présente un haut taux de satisfaction sur 
tous les aspects de la relation de couple. Pour leur part, les 
travaux de Atchley et Miller (1983) concluent que la retraite 
n'affecte ni positivement ni négativement le degré de satisfac-
tion conjugale des couples retraités. 
En résumé, les différentes réactions de la femme face 
à la retraite de son conjoint et de sa perception de la relation 
de couple, lors de cet évènement, permettent de constater jusqu'à 
quel point la qualité de vie du couple peut être différente entre 
les femmes satisfaites et les femmes insatisfaites. Par consé-
quent, il · a paru intéressant d'explorer cet aspect. Une des 
hypothèses de notre étude aura donc pour but de mesurer à l'aide 
du Test d'évaluation du répertoire des construits interpersonnels 
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(Terci) le degré de satisfaction ressentie par la femme dans sa 
relation de couple. 
Ce test (Hould, 1980) a été conçu dans l'optique de 
maximiser la compréhension du couple dans son fonctionnement 
interactionnel et de favoriser la connaissance de soi à partir du 
processus de perception de la personne. En répondant à ce test, 
le sujet expose son avis personnel sur sa façon "d'être en 
relation" et sur cell.e de son conjoint. Par ces informations, il 
est possible de déduire l'intensité du bien-être éprouvé par le 
sujet dans son couple. Le deuxième chapitre offre une desccrip-
tion plus complète de ce test. 
Satisfaction à la retraite et personnalité 
Une autre hypothèse s'offre à nous. Certains auteurs 
suggèrent que le processus d'adaptation et de satisfaction de 
l 'homme est régi par des facteurs de personnalité. Ainsi, 
Goodstein et Lanyon (1975), Havighurst (1968), Howard et al. 
(1982), Maas et Kuypers (1974), Mckenzie (1980), Neugarten (1977) 
croient que la ~ersonnalité et le style de vie passée sont les 
éléments élés pour comprendre le processus d'adaptation d'un 
individu face aux différents changements entraînés par des étapes 
telles que la retraite et le vieillissement. Havighurst (1968) 
va jusqu'à affirmer que "l'adaptation est un processus actif régi 
par l'égo". 
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Par ailleurs, d'autres études soutiennent également 
que les caractéristiques de la personnalité ont une incidence in-
déniable lors de l'adaptation de l'homme à la retraite (Bischof, 
1969; Bynum, 1972; Edwards et Klemmack, 1973; Heflin, 1972; 
Spreitzer et Snyder, 1974). 
Considérant ces propos, il apparaît pertinent, avant 
de poursuivre davantage, de préciser dans quelle optique les mots 
adaptation, satisfaction à la retraite et personnalité furent 
utilisés dans notre recherche. 
Adaptation et satisfaction 
L'adaptation est généralement définie comme "l'ajuste-
ment de l'organisme à son milieu" (Sillamy, 1983). Dans un 
premier temps, cette définition réfère aux changements biologi-
ques qui se produisent dans l'organisme en réaction aux trans-
formations de l'environnement et aux besoins intrinsèques de 
survie de l'être humain (Howard et al., 1982). 
Dans un deuxième temps, s'adapter implique de se 
conformer par ses comportements aux attentes et exigences de la 
société .. Toutefois, il ne s'agit pas seulement d'obéir aux 
normes sociales. S'adapter nécessite une certaine souplesse et 
capacité de vivre de nouvelles situations, potentiellement 
traumatisantes, et être capable d'orienter le cours des évène-
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ments en fonction de ses buts, valeurs et aspirations (Phillips, 
1968) . La retraite, étant considérée par pl usieurs comme un 
évènement boul~versant, il s'avère intéressant de mesurer 
l 'adaptat i on, dans le cas présent, de l a femme au foyer face à 
cette nouvelle situation de vie. 
De nombreux chercheurs ont mesuré l'adaptation à la 
retraite de deux façons; soit par le niveau d'activité de la 
personne retraité (théories du désengagement et de l'activité), 
, 
soit par le degré de satisfaction vécue à la retraite. En com-
parant ces deux indices, Dressler (1973) a établi que le degré de 
satisfaction se révèlait le meilleur indice d'adaptation. Voilà 
pourquoi cet indice a été choisi dans la présente recherche. 
La satisfaction est définie, dans le Petit Robert 
(1986), comme "un sentiment de bien-être; plaisir qui résulte de 
l'accomplissement de ce qu'on attend, désire ou simplement d'une 
chose souhaitable" (p. 1766). Ce concept est aussi vu par George 
et Bearon (1980) et Lawton (1982) comme un processus d'évaluation 
cognitive de la réalité. 
Actuellement, aucun test de satisfaction face à la 
retraite n'est disponible en français. Par conséquent, la 
procédure util isée par les différentes études (Dressler, 1973; 
Fengler, 1975; Keating et Cole, 1980) portant sur la retraite de 
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la femme au foyer a été reprise. Elle consiste en une simple 
question posée à la personne pour savoir si elle est satisfaite 
de la retraite de son conjoint. La question no 23 des Renseigne-
ments généraux (Appendice A) se 1 it ainsi: "Maintenant, comment 
vous sentez-vous face à la retraite de votre partenaire?". · 
Personnalité 
La personnalité est définie par Clément (1980) comme 
étant la structure de base de l'individu. On conçoit que cette 
structure s'élabore à partir de dispositions innées, déterminées 
par le génotype, et de dispositions acquises sous l'influence de 
l'environnement, de l'éducation, des apprentissages, des expé-
riences passées et présentes, des projets d'avenir, etc. Tous 
ces éléments sont coordonnés par la structure même de la person-
nalité, couramment représentée par le concept du moi. 
Dans une perspective développementale, la personnalité 
est perçue comme un système non-statique se transformant de 
façon continue sous l'effet du mûrissement de l'organisme, de 
l'âge, des expériences affectives, etc. (Sillamy, 1983). 
Cette structure dynamique assure toutefois une certaine 
constance dans les comportements. La permanence au niveau de 
certaines dispositions a pour fonction de caractériser, tout en 
la différenciant de ses semblables. Sous cet angle, les mots 
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IItrait et type ll prennent de l'importance dans le sens qu'ils 
permettent d'analyser le comportement de l'individu. 
Le trait a pour but de décrire les différentes dimen-
sions stables de la personnalité d'un sujet comme l'impulsivité, 
la sociabilité, l'agressivité, les attitudes introspectives. 
Quant au type, il se crée lorsque plusieurs traits ont tendance à 
se rencontrer ensemble. Les types les plus reconnus actuellement 
en psychologie sont l'extraversion-l'introversion, le névrotisme-
stabilité émotionnelle. 
existent 
Les théories basées sur le 




fut un des 
premiers à utiliser cette forme d'interprétation. Cet ancien 
grec considérait l'être humain dans sa globalité aussi bien au 
niveau de sa morphologie, de son intelligence, de son état d'âme 
qu'au niveau de son style de vie et de son environnement. De 
cette théorie dérive une des premières classifications composée 
de quatre types de tempérament: le sanguin, le flegmatique, le 
colérique et le mélancolique . 
Plus près de nous au vingtième siècle, G.W. Allport et 
H.S. Obert (1936) ont dénombré plus de 4,505 traits pouvant 
caractériser la personnalité. A partir de ces observations, 
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Raymond B. Cattell a condensé ces multiples traits pour ériger sa 
théorie des facteurs de personnalité. 
Théorie des facteurs de Cattell 
La théorie de Cattell provient d'une école de pensée 
scientifique où tout phénomène est régi par le principe de la 
description objective et de sa mesure exacte. Ce point de vue a 
pour conséquence de créer des normes universelles qui représen-
tent la conduite individuelle. 
Pour Cattell (1950a), plus spécifiquement, "la per-
sonnal ité est ce qui permet de prédire ce que fera un individu 
dans une situation" (p. 3). Cette définition sous-entend la 
présence de caractéristiques personnelles précises et la régula-
rité dans le comportement humain. A partir de ces particulari-
tés, le système de Cattell utilise la notion du trait comme 
élément de base pour étudier et analyser la personnalité. Il 
définit le trait comme "une tendance de réaction relativement 
permanente et large" (Cattell, 1965: voir Duguay et coll., 1981, 
p. 58) . 
Cattell subdivise les traits de personnalité sous deux 
formes: les traits de surface et les traits de source. Les 
traits de surface font référence à des éléments communs à un 
grand nombre de personnes et qui se manifestent au cours d'un 
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grand nombre d'occasions. Ils concernent la descri pt ion d'un 
comportement et se maintiennent à un niveau superficiel dans 
l'explication de l'origine de la conduite. Quant aux traits de 
source, ils sont déterminés par la corrélation des traits de 
surface impl iqués dans un comportement précis et seront mis en 
évidence à l'aide de l'analyse factorielle. Le trait de source 
explique l'origine d'une conduite spécifique. Le nombre réduit 
des traits de source et leur stabilité amènent à les estimer 
davantage et à les utiliser plus fréquemment que les traits de 
surface perçus comme plus rudimentaires. Cattell (1950b) consi-
dère que les traits de source "semblent devoir constituer les 
influences structurales réelles sous-tendant la personnalité" 
(p. 27). 
Pour Cattell, troi s sortes de données peuvent nous 
orienter dans la découverte des traits de source. Les L-Data 
sont des données biographiques provenant de l'histoire person-
nelle des individus telles que la scolarité, le type de carrière, 
etc. Les Q-Data sont des données subjectives fournies grâce à 
des questionnaires et les Q-Data découlent de tests objectifs. A 
l'aide de l' anal.yse factorielle, Cattell a dégagé seize facteurs 
significatifs et indépendants à partir desquels il a construit le 
Sixteen Personality Factors Inventory (16 P.F.). Cattell estime 
que ces seize traits sont quasi suffisants pour dépeindre la 
personnalité d'un individu. 
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Une perspective développementale est aussi présente 
chez cet auteur et prend forme dans sa façon d'interpréter 
l'influence de l'apprentissage, du génotype et de l'environne-
ment. En tout premier lieu, l 'hérédité et le milieu ont tous les 
deux une valeur particulière et distincte (Cattell, Blewett et 
Beloff, 1955). Néanmoins, Cattell met l'accent sur l'interdépen-
dance de ces deux facteurs. Le patrimoine héréditaire impose une 
certaine fin aux capacités d'apprentissage alors que le milieu 
oriente l'évolution de ces dispositions innées. 
Selon Cattell, la personnal ité est constituée par un 
ensemble de traits relativement stables tout au long de la vie 
quo i que certa i nes si tuat ion s peuvent tempora i rement boul everser 
la personne et provoquer chez elle des réactions inhabituelles. 
Jusqu'à un certain dégré, des changements peuvent avoir lieu sous 
l'influence de l'apprentissage et de la maturation. Par exemple, 
à l'aide d'une psychothérapie, avec des traits tels que l'an-
xiété, le névrotisme, on peut obtenir des modifications comporte-
mentales appréciables et révélatrices. 
Finalement, Cattell ne décrit pas l'évolution d'un 
individu en fonction de tâches à exécuter, d'habiletés à acquérir 
ou de passages de vie à franchir; il s'attarde davantage à 
l'étude des traits et de leur structure en terme d'influence ou 
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de caractéristiques effectives à l'intérieur d'une période de vie 
(enfance, adolescence ou adulte). 
Personnalité et vieillissement 
Suite à cet exposé général sur le terme personnalité, 
ce concept sera étudié maintenant dans le contexte de l'adulte 
d'âge mûr et d'âge plus avancé. Dans un premier temps, plusieurs 
études permettent de constater l'ambiguïté du terme personnalité 
par ses aspects changeants et à la fois stables. En second lieu, 
il apparaît pertinent de s'attarder sur l'importance de l'évo1u-
tion de la personnalité à la lueur du modèle développemental. 
Et, à l a toute fi n, sera présentée la théori e sur l es types de 
personnalité en relation avec le niveau de satisfaction à la 
retraite. 
Changements et stabilité de la personnalité 
La personna1 ité est moins un produit 
fini qu'un processus transitoire. 
Même s'il y a des éléments stables, en 
même temps, la personnalité continue à 
subir des changements (Allport, 1955: 
voir McKenzie, 1980, p. 133). 
En d'autres mots, la personnalité est caractérisée par 
le changement et la stabilité, par la consistance et la transfor-
mation. De nombreuses études mettent en évidence cet aspect de 
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1 a personnal i té et 1 es résul tats de ces recherches ne font pas 
l'unanimité. Certaines inconsistances laissent perplexes et nous 
ramènent à la complexité sous-jacente à cette problématique. 
Par exemple, l'âge semble être un paramètre important 
qui joue un rôle dans les changements qui surviennent dans la 
personnalité. Au cours de l'âge mûr, l'adulte deviendrait plus 
enclin à l'introspection, à la contemplation (Neugarten, 1972). 
Selon l'étude de Kansas City conduite auprès d'individus âgés 
entre 40 et 90 ans, (Neugarten, 1968), l'adulte est davantage 
préoccupé par sa vie intérieure, c'est-à-dire à vouloir satis-
faire ses besoins personnels, qu'intéressé à l'environnement 
extérieur. 
Cette diminution de l'implication de l'égo résulterait 
de la réduction de l'énergie et de la force physique. Parvenu à 
cet âge, l'adulte a actualisé ses désirs ou a accepté ses échecs; 
Il n'a plus à faire ses preuves mais à apprendre à vivre pleine-
ment dans l'acceptation complète de lui-même. 
Gurin, Veroff et Feld (1960) rapportent que l'âgé est 
moins inquiet que le jeune adulte face à lui-même; ce qui 
expliquerait la réduction d'investissement dans sa vie actuelle 
comparativement aux efforts faits en ce sens au début de sa vie 
d'adulte. 
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Cette réduction d'énergie se réflète clairement dans 
le type de réponses fournies au T.A.T. où l'âgé, contrairement à 
l'adulte d'âge mûr, présente des histoires moins complexes, 
incluant moins de conflits et de personnages (Neugarten, 1963). 
D'autres recherches trouvent une augmentation signifi-
cative de l'introversion avec l'âge (Calden et Hokanson, 1959; 
Chown, 1968; Gutman, 1966; Heron et Chown, 1967; Sealy et 
Cattell, 1965; Slater et Scarr, 1964). 
Des études transversal es suggèrent aussi que l'âgé a 
tendance à devenir plus sérieux, austère et discret (Botwinick, 
1978; Cattell, 1950a; Fozard, 1972; Sealy et Cattell, 1965). 
Pour Neiswender Reedy (1975), ceci est conforme à l'inclinaison 
de l'âgé pour l'introversion car une personne introvertie 
manifeste davantage une attitude sérieuse vis-à-vis la vie au 
lieu d'être enthousiaste . 
La prudence est aussi une dimension prenant de l'am-
pleur avec l'âge. Des mises en situations provoquées par 
Botwinick (1978) l'amènent à affirmer que l'âgé tend à éviter 
d'entrer en action même si celle - ci implique peu de risques. 
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De plus en plus, la personne âgée devient passive et 
conforme. A 40 ans, l'adulte a le goût de risquer et d'être 
audacieux car il estime avoir les énergies pour affronter les 
exigences de l'environnement. Vers 60 ans, l'adulte a tendance à 
voir le monde extérieur comme dangereux et complexe, et à se 
pl ier aux exigences de ce dernier plutôt que d'essayer de le 
modifier. 
Ce mouvement du pouvoir actif au pouvoir passif, 
démontré par Neugarten et Gutmann (1958), a aussi été observé 
dans différentes cultures, ce qui fait suggérer la possibilité 
d'un changement universel avec l'avance en âge (Gutmann, 1964, 
1969, 1974). 
Outre l'âge, le sexe semble devoir être pris en 
considération dans l'étude des changements qui surviennent dans 
la personnalité. Avec l'âge, hommes et femmes présentent des 
perceptions différentes de leurs rôles et manifestent des 
comportements distincts. Utilisant les cartes du T.A.T., 
Neugarten et Gutmann (1968) révèlent que plus la personne 
vieillit, plus elle perçoit une diminution de l'autorité de 
l'homme à ' la maison alors qu'elle décrit la femme comme étant 
forte et dominante. 
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Chez l'homme, on constate une réduction de ses compor-
tements instrumentaux (par exemple, son rôle de pourvoyeur) et un 
désintéressement vis-à-vis le pouvoir (Zubé, 1982). L'homme de 
60 ans a le désir de laisser paraître ses aspects protecteurs et 
d'établir des relations plus intimes, affectueuses avec son 
entourage (Neugarten et Gutmann, 1968). 
Quant à la femme, elle se sent moins coupable de vivre 
ses aspects plus masculins. Elle devient plus agressive, direc-
tive et dominatrice (Brim, 1976; Gutmann, 1979; Hess, 1979; Hess 
et Markson, 1980; Neugarten, 1968; Neugarten et Gutmann, 1968; 
Treas, 1975; Zubé, 1982). 
Enfin, malgré ces changements identifiés, il semble 
que la personnalité conserve une relative stabilité tout au long 
de la vie. Plusieurs études longitudinales et transversales 
suggèrent une remarquable continuité au niveau de la personna-
lité, des comportements, du style de vie. A moins de vivre une 
situation dramatique, l'âgé se conduit et s'ajuste aux évènements 
comme par le passé (Britton et Britton, 1972; Maas et Kuyper, 
1974; Neugarten, 1972). Quatre recherches rapportent des élè-
ments significatifs en faveur de la stabilité de la personnalité 
au cours du cycle de vie. 
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La recherche de Neugarten (1964), étendue sur une 
période de dix ans avec des personnes de 40 ans et plus, conclut 
q ue 1 est y 1 e d e vie, 1 a s a t i s fa c t ion d e v i v r e e t 1 e s c 0 m p 0 rte -
ments demeurent stables lors de l'avancement en âge. 
Basée sur un échantillon de 87 hommes âgés entre 55 et 
84 ans, la recherche de Reichard, Livson et Peterson (1962) 
affirme que l'âgé, comparativement à l'adulte d'âge mûr, semble 
être moins défensif dans ses relations interpersonnelles, plus 
sincère et a plus de facilité à s'exprimer sur des sujets 
dé1 icats qui l'affectent. Cependant, ces chercheurs confirment 
1 'homogénéité des particularités personnelles en dépit du 
vi ei 11 i ssement. 
L'étude longitudinale de Woodruff et Birren (1972) 
conclut dans le même sens. Ainsi, des individus, évalués sur une 
période de 25 ans, présentent, au test de personnalité, les mêmes 
tendances de personnalité. 
Schaie et Parham (1976) administrent deux fois des 
questionnaires de personnalité et d'attitudes dans un intervalle 
de sept ans à un groupe âgé de 21 à 84 ans. Des tendances 
différentes entre les groupes ont été identifiées et elles ont 
été attribuées à la maturation et au contraste socio-cu1ture1. 
Malgré l'apparition d'un certain changement de personnalité avec 
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l'âge, tel que l'évolution du pouvoir actif vers un pouvoir 
passif, l'augmentation de l'introversion, de la conformité et de 
la prudence, la personnalité demeure dans son ensemble stable. 
Théories développementales 
Peu de psychologues ont étudié le développement de 
l'être humain sur la vie entière. La majorité des chercheurs ont 
é l a b 0 réd es thé 0 rie s c e n t rée s sur lac roi s san c e d el' e n fa nt, d e 
l'adolescent et du jeune adulte. Néanmoins, le modèle développe-
mental d'Erikson (1950, 1968a, 1968b) offre une vision plus 
complète et permet de situer plus précisèment le vécu des 
individus et des couples au moment de la retraite. De plus, ce 
canevas théorique permet au retraité de se reconnaître et de 
réorienter ses comportements, ses relations avec son entourage 
selon son nouveau mode de vie. Ceci a pour effet, aux dires de 
Carp (1972), de réduire la confusion chez le retraité au niveau 
de son image personnelle. 
Fondamentalement, la perspective développementale a 
pour objectif de présenter l'évolution normale de la personnalité 
et de dégager 1 es 
, 
capacités d'adaptation de l'individu. A 
travers différentes étapes du cycle de vie, l'homme est amené à 
vivre une série de stress et de difficultés. Ces stress sont 
fréquemment reformulés sous les termes "crise psychosociale" 
(Erikson, 1950) ou "tâches développementales" (Havighurst, 1972). 
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Lors de la résolution d'une crise ou d'une tâche, une attention 
particulière est portée aux habiletés développées car celles-ci 
auront une certaine influence sur la capacité d'adaptation 
future. Par ailleurs, le passage d'une étape à une autre, comme 
dans la façon de vivre sa retraite, démontre la souplesse et la 
capacité de l'individu à traiter ses problèmes d'une manière 
efficace et satisfaisante. 
Pour l es fi ns de notre étude, les théories avancées 
par Erikson (1950) et Peck (1956) nous semblent les plus 
intéressantes. 
Eri kson fut un des premi ers a él aborer une théori e 
développementale qui englobe le cycle de vie entier. La crois-
sance du moi est sa préoccupation première et elle est perçue 
comme un processus continu, ni stabil isé, ni complété lorsque la 
personne a atteint la maturité biologique. 
A son avis, l'égo se développe sous l'effet de la 
maturation, de l'expérience et de normes sociales. Cependant, la 
croissance du moi est ponctuée de crises telle la prise de 
retraite, 'où l'individu par sa façon de résoudre le conflit 
oriente son cheminement et son passage d'un stade à un autre. 
Les solutions apportées à un conflit ne sont pas nécessairement 
permanentes et peuvent être modifiées au cours des stades 
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subséquents. Plus spécifiquement, dans le sens de la présente 
recherche, le passage de la retraite pour la femme au foyer est 
généralement moins défini. Cette étape se vit davantage par 
l'intermédiaire du changement de rôle de son conjoint. Cepen-
dant, comme nous l'avons dit précédemment, de nombreux aspects de 
la vie de couple se modifient et ont une influence sur le mode de 
vie de la femme. Par conséquent, la retraite du conjoint peut 
constituer pour la femme au foyer une étape critique et impliquer 
un processus d'adaptation . 
Voilà pourquoi, les deux dernières étapes décrites par 
Erikson (1950) sont importantes pour notre étude. En effet, 
elles présentent l'évolution de la personnalité de la personne 
d'âge mûr et de celle de la personne plus âgée. 
A l'âge mûr, l'adulte vit une nouvelle crise appelée 
Il 
"générativité versus stagnation Erikson (1950) définit la 
généra~ivité comme une étape de la vie axée vers l'accomplis-
sement et la créativité en lien étroit avec la génération 
suivante. 
Vivre cette pulsion amène l'adulte à laisser libre 
cours à ses intérêts personnels et à s'épanouir autant sur le 
plan psycho sexuel que psychosocial. L'individu a l'impression de 
contribuer à la vie future. Par contre, la restriction de cette 
pulsion entraîne la personne dans un état de 
préoccupation primordiale étant la personne 
progressivement un appauvrissement au niveau 
ses relations sociales. 
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stagnation. La 
elle-même, il y a 
personnel et dans 
A l'âge plus avancé, l'intégrité personnelle ou le 
désespoir est le dernier enjeu du développement humain. L'inté-
grité personnelle résulte de la réussite des sept crises ou 
étapes précédentes et implique lIun amour post-narcissique de son 
moi humain (non pas de sa propre personnalité), en tant qu'expé-
rience spirituelle comportant une signification universelle ll 
(Erikson, 1950, p. 179). Cet amour de soi comporte l'acceptation 
du passé et implique la sensation d'avoir actualisé ses potentia-
lités malgré la non-réalisation de certains rêves. 
Consci ente de 1 a mort, 1 a personne l'accepte en ayant 
l'impression d'avoir fait son possible. Inversement, certaines 
personnes sont peu satisfaites d'elles-mêmes et ont excessivement 
peur de la mort. Ce désespoir exprime le peu de temps à leur 
disposition pour essayer de nouvelles avenues vers la sérénité. 
Par rapport à la perspective d'Erikson, la retraite 
peut parfois être une période critique, habituellement passagère, 
dont l'issue relève de trois conditions. Premièrement, l'homme 
et la femme doivent avoir l'occasion de satisfaire leurs besoins 
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de générativité (accompl issement de soi dans de nouveaux rôles, 
dans de nouvelles activités ... ). Deuxièmement, ils doivent 
sentir un appui constant de la part de leur entourage et de la 
société. En dernier 1 ieu, tout en se basant sur leurs réal isa-
tions antérieures, ils ont à réorganiser leur vie en tenant 
compte des exigences de leur vie de demain. 
Partant des deux derniers stades d'Erikson, Peck 
(1956) identifie sept phases du développement psychologique. La 
présentation suivante reflète clairement les crises à surmonter 
tant à l'âge "mûr" qu'à l'âge "âgé" pour obtenir un fonctionne-
ment sain et adéquat. Les trois premières phases concernent la 
personne d'âge "mûr" soit entre 40 et 60 ans. 
1. 
d'après Peck, 
dans la vie. 
conscience de 
L'estime de la sagesse versus l'estime de la 
puissance physique. Faire preuve de sagesse, 
implique l'habileté à faire les meilleurs choix 
Ainsi, à 50 ans, l'individu prend de plus en plus 
la diminution de ses capacités physiques. La 
personne a le choix d'investir davantage au niveau de ses capa-
cités mentales pour compenser la perte de sa force physique et ce 
pour se sentir bien psychologiquement et non-diminué. L'incapa- . 
cité à réorienter ses valeurs peut occasionner des sentiments 
dépressifs et augmenter la sentiment de perte, d'insatisfaction. 
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2. La socialisation versus la sexualisation dans 
les rapports humains Associées à la prise de 
conscience du .décl in physique, certaines modifications survien-
nent sexuellement tant sur le plan physique qu'au niveau des 
valeurs sexuelles. La personne se doit de redéfinir son contact 
avec les hommes et femmes de sa vie. Ceci l'achemine à les envi-
sager davantage comme des individus, des compagnons que comme des 
objets sexuels. 
3. La souplesse versus l'appauvrissement des 
investissements affectifs. Au cours de cette 
période de vie, l'adulte expérimente de nombreux changements ou 
pertes à travers la mort, la retraite, le départ des enfants, 
etc. Ceci exige une grande habileté à déplacer les investisse-
ments affectifs d'une personne à une autre, d'une activité à une 
autre afin de conserver son équilibre mental. 
4 . La souplesse mentale versus la rigidité. La vie 
est ponctuée de crises où l'adulte s'interroge. Parvenu à l'âge 
mûr, il a réussi à se donner quelques réponses. Par besoin de 
sécurité, quelques - uns se suffisent de ces réponses qui les 
fixent dans de comportements stéréotypés. Alors que la personne 
soupl e a l'avantage d'ut il i ser son expéri en ce antéri eure pour 
résoudre les nouvelles questions et s'adapter plus facilement aux 
nouvelles situations. 
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Les trois dernières phases concernent la personne dite 
"âgée", soit plus âgée que 60 ans. 
5 . Différenciation du moi versus souci du rôle 
professionnel ou de l'occupation principale. Cette phase est en 
grande partie créée par le retrait de l'activité professionnelle 
ou, plus particulièrement pour la femme au foyer, par le départ 
des enfants . La retraite enlève, pour la majorité des gens, une 
source d'identité et de valorisation; ce qui peut avoir pour 
effet une baisse de l'estime de soi. Peck croit qu'une variété 
d'activités éveille l'individu à ses aptitudes inexploitées et 
lui permet de conserver son dynamisme tout en favorisant son 
adaptation. 
6. Détachement versus souci de son corps. Les gens 
qui croient que la santé et la beauté physique sont essentielles 
risquent d'être fortement déçus dans le vieil âge. D'autres ont 
plutôt appris à accroître davantage leurs ressources mentales et 
sociales et à moins se préoccuper de leurs attributs physiques. 
Dans cette optique , leurs chances d'être dépourvus par l'affai-
blissement de leur énergie physique sont minimisées. 
7 . Détachement versus souci du moi. Envi sager la 
mort "constitue certainement la réalisation la plus importante du 
troisième âge" (Peck , 1956, p. 91). Accepter cette éventualité 
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ne signifie pas se résigner passivement mais exige des efforts. 
La personne parvient à transcender son moi en participant 
activement au bien-être de son entourage. Chaque journée est 
vécue pleinement et appréciée. 
Dans le contexte de la retraite, pour Peck (1956), ces 
crises entraînent un changement dans le système de valeurs 
autant chez l' homme que l a femme. Se situant entre la fin de 
l'âge mûr et le début du vieil âge, le processus d'adaptation à 
, 
la retraite se réalise à travers la capacité de la personne à 
conserver un sentiment de valeur personnelle par l'entremise de 
nouvelles activités. La retraite du conjoint implique pour la 
femme au foyer un réajustement de son quotidien et de sa vie de 
couple en fonction de ses besoins et de sa personnalité. 
Retraite et types de personnalité 
Outre le modèle développemental, le phénomène d'adapta-
tion à la retraite peut être expliqué par une deuxième perspec-
tive basée sur la théorie des types de personnalité. Contraire-
ment aux développementalistes, ces chercheurs ont réussi à faire 
ressortir des types de personnalité selon le degré d'adaptation 
ou de satisfaction démontré par le retraité. 
La prémisse sous-jacente à ce système de pensée est la 
suivante: l'être humain vieillit comme il a vécu toute son exis-
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tence et l'adaptation à la retraite repose, entre autre, sur son 
style de personnalité. 
Neugartén (1977) appuie cette optique en affirmant que 
les théories du désengagement ou de l'activité n'ont pas de 
cadres théoriques suffisamment complets pour expliquer les 
phénomènes sociaux et psychologiques reliés au vieil âge. A son 
avis, les traits de personnalité jouent un rôle indéniable sur la 
manière de vivre un vieillissement réussi et satisfaisant. Elle 
affirme que la personnalité permet à l'individu de s'adapter aux 
changements biologiques et sociaux et qu'elle aide la personne à 
se créer un style de vie satisfaisant. 
Plusieurs chercheurs ont repéré différents types de 
personnalité selon le degré de satisfaction à la retraite. 
Reichard, Livson et Peterson (1968) ont décrit trois types de 
personnalité démontrant une bonne adaptation et deux types ayant 
des difficultés d'adaptation à la retraite. 
Un des trois styles de personnalité bien adapté à la 
retraite est identifié sous le nom "mature". Cette catégorie de 
personnes ' représentent celles qui acceptent facilement la 
retraite, sans regret pour le travail passé, qui s'impliquent 
dans de nouvelles activités et qui se créent de nouvelles 
relations interpersonnelles. 
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Le second groupe de retraités bien adaptés, surnommé 
"chaise berçante", à cause de leur passivité générale, est com-
posé de personnes qui expriment leur satisfaction vis-à-vis la 
retraite . En effet, cette dernière leur permet de se reposer et 
de profiter paisiblement du temps libre et de leur vieillesse. 
Le troisième style connu sous le nom IIcuirassé" repré-
sente ceux et celles qui mènent une vie très active, très orga-
nisée pour détourner leur anxiété face au vieillissement. 
D'autre part, les deux autres types de personnalité 
distinguent les retraités qui démontrent un mauvais fonction-
nement et une incapacité à accepter de vieillir. Le premier type 
de cette cl asse, nommé "révol té", accuse son entourage de ses 
échecs alors que le second, nommé "s'haissant lui-même", s'attri-
bue à lui seul le blâme de tous ses échecs. Au lieu d'exprimer 
de la colère, les personnes de ce dernier groupe ont tendance à 
manifester leurs insatisfactions et leurs peurs par des états 
dépressifs. 
Gutmann (1972) propose une autre typologie où on 
retrouve cinq types de personnalité; deux types "maitrise 
active", deux types "maitrise passive" et un type "maitrise 
magique". Les personnes classées dans la "maitrise active ll sont 
les plus efficaces et on les retrouve divisées en deux catégo-
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ries, soit "prométhéennes-compétitives", soit "productives-
autonomes". Ce sont en général des personnes compétitives, 
productives, autonomes et ayant confiance en elles. 
L'orientation "maîtrise passive" i ncl ut deux types: 
"autonomie autoplastique" et "réceptif-syntonique". Les indivi-
dus du premier groupe essaient de contrôler leur vie et de satis-
faire leurs besoins de sécurité. Quant au type "réceptif-
syntonique", il se refuse le droit d'être agressif et de s'impli-
, 
quer dans des conflits. Les personnes de type "maîtrise magique" 
sont très peu efficaces. Elles refusent de voir la réalité et 
sont caractérisées par le mécanisme de projection. 
La retraite pour les types "maîtrise active" est 
toutefois un évènement stressant parce qu'ils valorisent forte-
ment leur travail et leurs réalisations. Les types "maîtrise 
passive et magique" ont hâte d'être à la retraite car elle les 
soulage de leurs buts instrumentaux. 
Deux autres études, axées davantage sur le processus 
d'adaptation au vieillissement, présentent des types de personna-
lité similaires aux recherches citées précédemment. Gaber (1983) 
a fait ressortir quatre groupes semblables aux types de personna-
lité de Reichard et al. (1968). Sa classification se présente 
comme suit: le normal, l'intégré, l'introverti et le perturbé. 
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Seule la dernière catégorie a des difficultés exigeant des 
traitements pour rétablir un bon fonctionnement. 
Neugarten, Crotty et Tobin (1964) ont fait eux aussi 
des recherches dans le même sens mais ils ont ressorti des types 
de personnalité spécifiques à la femme âgée . Six types de 
personnalité se dégagent pour les femmes: l'intégrée, la passive-
dépendante, la défensive, la doutant d'elle-même, la compétitive 
et la non-intégrée. 
Les deux premiers types de personnal ité représentent 
les femmes qui ont un bon sens de leur identité et qui s'adaptent 
bien à leur vieillesse. La troisième catégorie, dite défensive, 
est formée de femmes qui tentent de contrôler leur environnement 
et ces femmes ont besoin d'être actives tout au long de leur 
vieillesse. Leurs sentiments de satisfaction au cours de leur 
vie et durant leur vieil âge sont fortement rel iés à un grand 
nombre d'activités dans le but de détourner leur anxiété. 
Les femmes doutant d'elles-mêmes et les femmes compéti-
tives sont aux prises avec un conflit au niveau de leur concept 
de soi et 'dans leur capacité de réalisation. Cependant, le pro-
nostic est positif car ces personnes parviennent généralement à 
s'engager dans de nouvelles activités et à se trouver de 
nouvelles sources de gratification. 
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Le dernier groupe, considéré comme non-intégré, pré-
sente des traits agressifs et ces femmes ont beaucoup de diffi-
cultés à ajuster leurs comportements aux nouveaux modes de vie. 
Hypothèses 
Le début de cette revue de littérature nous a sensibi-
lisé au vécu de la femme au foyer face à la retraite de son 
conjoint. Ainsi, la retraite est un évènement qui engendre 
différentes réactions et sentiments. Et, la relation de couple 
s'est révélée un facteur de première importance. Celle-ci 
semblerait être vécue différemment selon le degré de satisfaction 
éprouvé vis-à-vis la retraite. Pourrait-on émettre l'idée que 
vivre une relation de couple satisfaisante soit étroitement liée 
à un vécu positif face à la retraite? 
En second lieu, les études sur les traits de personna-
lité versus l'adaptation à la retraite nous amènent à nous 
interroger sur le niveau de satisfaction de la femme au foyer 
face à la retraite de son conjoint. Serait-il possible de 
retrouver certains traits spécifiques et même de tracer un profil 
.de personnalité type pour les femmes satisfaites et insatis-
faites? 
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Par conséquent, nous émettons les hypothèses suivantes: 
1. Selon qu'elles sont satisfaites ou 
insatisfaites face à la retraite du 
conjoint, les femmes au foyer se dis-
tinguent par le niveau de satisfaction 
conjugale. 
II. Selon qu'elles sont satisfaites ou 
insatisfaites face à la retraite du 
conjoint, les femmes au foyer se 
distinguent par certains traits de 
personnalité. 
Chapitre II 
Descri pt i on de l' expéri en ce 
Ce chapitre d'ordre méthodologique expose la procédure 
suivie pour permettre la vérification des hypothèses énoncées dans 
le chapitre précédent. Il comporte trois parties: les sujets 
rencontrés, les instruments de mesure et le déroulement de 
l' expéri ence. 
sexe 
Sujets 
L'échantillon se compose de 
féminin, âgés de 52 à 71 ans . 
76 sujets volontaires de 
La moyenne d'âge du groupe 
était de 60 ans. Bien qu'ayant participé à l'expérimentation, un 
seul sujet est éliminé et ceci suite à des propos incohérents avec 
les expérimentateurs au cours des jours suivant l'expérience. 
De par le thème abordé dans cette étude, les sujets 
doivent satisfaire certains critères. Ceci peut être contrôlé 
grâce au questionnaire de Renseignements généraux décrit dans la 
prochaine section de ce chapitre . Ainsi, cette population doit 
être constituée de sujets de sexe féminin, mariés et demeurant 
avec leurs époux. Leurs conjoints doivent avoir pris leur 
retraite entre janvier 1983 et décembre 1985. Ces dates sont 
choisies dans le but d'obtenir des couples étant à la retraite 
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depuis au moins un an. De sorte que ces couples ont eu l'occa-
sion de s'adapter quelque peu aux changements provoqués par la 
prise de retraite et ont probablement vécu les deux premières 
phases du processus de la retraite formulées par Atcheley (1976) . 
En effet selon cet auteur, les phases de la retraite seraient les 
suivantes: euphorie, désenchantement, réorientation, stabilité et 
terminale. Cet échantillon se situe plutôt au niveau des phases 
de réorientation ou de stabilité. Donc, ces couples ont de fortes 
chances d'avoir adopté une façon de vivre équil ibrée et person-
nelle. 
Par ailleurs, aucun de ces couples n'est à la retraite 
depuis plus de 3 ans. Ceci permet d'exclure les personnes trop 
âgées, aux prises avec la maladie et pouvant être préoccupées 
davantage par les phénomènes relatifs au vieillissement. Ces 
coupl es ont donc vécu récemment la pri se de la retra i te et se 
souvi ennent encore du processus qu' ils ont eu à franchi r et des 
adaptations nécessaires. 
Finalement pour constituer notre groupe de femmes au 
foyer, nous nous sommes basés sur le critère établi par Keating et 
Cole (1980') et Hill et Dorfman (1982). Selon ces auteurs, lés 
femmes au foyer sont des personnes n'ayant pas été sur le marché 
du travail ou n'ayant pas reçu de rémunération pour services 
rendus depuis un minimum de dix ans. 
satisfait également cette exigence. 
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Le présent échantillon 
Epreuves expérimentales 
Avant que ne soi t abordé 1 e déroul ement de l' expéri-
mentation' il convient de préciser la nature des instruments de 
mesure utilisés, soit le questionnaire de Renseignements géné-
raux, le Terci et le 16 P.F .. 
Renseignements généraux 
Le questionnaire de Renseignements généraux permet la 
s é l e c t ion des s u jet s . Par e x e m p le, i. l s e r t à é l i min e r t 0 u t e 
femme ayant été sur le marché du travail dans les dix dernières 
années, ou dont le mari est à la retraite depuis moins d'un an, 
etc . C'est aussi un instrument visant à recueillir différentes 
informations personnelles telles que: l'âge. l'occupation, le 
degré de scolarité, le revenu . . . (Appendice A). 
De plus, dans ce questionnaire est introduit la 
question no 23 9ui permet de classer les sujets par rapport à 
leur degré ' de satisfaction face à la retraite de leur conjoint. 
Cette méthode, comme il fut signalé, a déjà été utilisée par 
plusieurs auteurs, notamment par Dressler en 1973, Fengler en 
1975 et Keating et Cole en 1980. 
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Terci 
A. Description du test 
Lors de cette expérimentation, le Test d'évaluation du 
répertoire des construits interpersonnels (Terci) est employé 
comme instrument de mesure pour déterminer le degré de satisfac-
tion conjugale (Hould, 1980). 
A partir d'une liste de 88 comportements, le Terci 
amène le sujet à dévoiler sa perception sur sa façon d'être en 
interaction avec son entourage. Cet instrument permet d'extraire 
chez l'individu l'image qu'il se fait de soi, de son partenaire, 
de son père, et de sa mère. 
A l'aide de ces différentes perceptions, il est 
possible de préciser le mode d'adaptation privilégié de l'indi-
vidu à travers les comportements répétitifs et d'évaluer sa 
capacité de modifier sa façon d'être selon les différentes 
situations interpersonnelles (indice de rigidité). Le test fait 
également ressortir ces dimensions pour le conjoint et les 
parents du sujet. 
Ainsi, huit modes d'adaptation sont extraits de 
l' ensembl e des items. Cependant, l es scores obtenus aux hui t 
catégories sont reclassés sur un plan formé de quatre dimensions. 
L'axe en abcisse fait apparaître les capacités d'affiliation, 
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variant du dévouement à l'hostilité . Alors que l'axe en ordonnée 
présente les aptitudes à la domination, cet axe s'échelonnant 
entre les aspects de domination possible chez l'individu à ceux 
de soumission, et même de dépréciation de soi. 
Cette simulation par ordinateur du monde interperson-
nel des individus permet de traiter ces informations suivant 
cinq niveaux d'analyse. La première étape de ces analyses 
concerne le fonctionnement cognitif de la personne. On examine 
plus précisèment la complexité cognitive du sujet et sa cohérence 
sémantique. 
La deuxième phase du traitement des données fait 
ressortir les rôles que décerne le sujet à chacun des personna-
ges. Chacun de ces rôles est déterminé par son degré d'affilia-
tion, de dominance et de rigidité. 
Le troisième niveau d'analyse porte sur la nature de 
l'interaction interpersonnelle entre les divers personnages. 
Quatre dyades sont étudiées: la dyade soi-partenaire, soi-père, 
soi-mère, père-mère. Ces différentes dyades sont évaluées en 
f 0 n c t ion d'e s a x e s d e dom i n a n ce, d' a f fil i a t ion e t par r a p p 0 r t à 
leur potentiel qui est calculé par le bilan des atouts et des 
handicaps. 
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De plus, à l'intérieur de ce troisième niveau d'analyse 
s'ajoute une mesure appelée l'ambiance. Celle-ci est inférée à 
partir du potentiel que le sujet attribue à chaque membre de la 
dyade. Un résultat élevé représente le bien-être et l'autonomie 
trouvés dans le couple. Cet indice semble être très représenta-
tif du vécu matrimonial. 
La quatrième étape du traitement informatique étudie 
la perception des affects tels que la satisfaction et l'importan-
ce du couple pour le sujet. Le dernier niveau d'analyse regarde 
la motivation du sujet à investir pour le maintien de son couple. 
A noter que les variables satisfaction, importance du 
couple et motivation ont été écartées lors de l'interprétation 
des résultats de la présente expérimentation. Ces trois varia-
bl es sont inférées à part i r de l a compara i son des dyades du 
couple actuel et des dyades en relation avec le couple formé par 
les parents (soi-père, soi-mère, père-mère). Or comme la moyenne 
d'âge de nos sujets était de 60 ans, pour plusieurs d'entre eux, 
l'un ou les deux parents étaient décédés depuis de nombreuses 
années. Le test amenait donc le sujet à faire référence à des 
souvenirs souvent trop lointains pour nous donner une perception 
exacte du couple parental. 
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Par conséquent, pour déterminer le degré de satisfac-
tion entre les deux conjoints, l'utilisation de la variable 
ambiance du couple s'est avérée un choix pertinent et recommandée 
par l'auteur du test. La variable ambiance étant un très bon 
indice du vécu matrimonial. 
B. Les qualités psychométriques du Terci 
Dans un premier temps, il s'avère important de s'assu-
rer de la pertinence des item choisis pour constituer le Terci. 
1 
A l'aide de l'analyse des corrélations item-item, item-échelle et 
le test d'échelle de Guttman, il est possible de vérifier la 
haute qualité des item sélectionnés et de leur classification. 
Les résultats obtenus grâce à la technique Spearman-
Brown démontrent la qualité de l'échantillonnage des items du 
Terci. Pour les différentes dimensions, on obtient des valeurs 
s'échelonnant de .71 à .86. L'axe de dominance a une corrélation 
de .79 et l'axe d'affiliation de .88. 
La fidélité du Terci est représentée par sa stabilité 
dans le temps et certifiée par le test-retest. Les corrélations 
ob te nue s po url es a x es de dom i na n cee t d' a f fil i a t ion au tes t -
retest sont de 0 . 88 et 0.81. 
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La validité d'un test permet de vérifier si le test 
prédit correctement les informations qu'il veut transmettre. La 
val idité du Terci fut éprouvée selon trois moyens différents. 
Avec une analyse de circumplexité des éléments du Terci, on 
obtient une corrélation de .76. L'analyse multi-facettes-multi-
méthodes indique une corrélation de .85 . Et à partir de la 
notion de complémentarité interpersonnelle, on soutient la 
validité de ce test par une corrélation de .78. 
Ces différentes analyses statistiques permettent donc 
d'accepter le Terci comme un instrument de mesure fidèle et 
val ide (Appendice B). 
16 P. F . 
Le questionnaire des seize facteurs de personnal ité a 
été conçu par Raymond B. Cattell et H.W. Eber en 1950. La tra-
duction française fut réalisée en 1971 par Jean-Marc Chevrier de 
l'Instjtut de Recherches Psychologiques à Montréal. 
Ce questionnaire de personnal ité est composé de seize 
dimensions indépendantes. Son objectif est de fournir des ren-
seignements complets sur les aspects différentiels de la person-
nalité tout en ne s'attardant pas aux dimensions anormales du 
comportement. Comme le fait remarquer Chevrier (1966), chaque 
55 
trait de personnalité est indépendant et présente une forte 
saturation en regard de ses facteurs: 
Le questionnaire est unique en ce que 
(a) chacun des items ou questions 
possède une saturation établie en 
regard de chacun des facteurs qu'il se 
propose de mesurer et (b) en ce qu'il 
détient la preuve que chacun des 
facteurs du questionnaire correspond à 
un facteur primaire de la personnalité 
que l'on peut découvrir ailleurs, 
c'est-à-dire hors du domaine du 
questionnaire et notamment dans 
l'éval uation des situations du 
comportement dans la vie ... (p. 3). 
A. Description des facteurs 
Chaque trait primaire du 16 P.F. est retrouvé sous une 
forme bipolaire. Le score supérieur désigne le trait positif et 
le score inférieur indique le trait négatif. Les descriptions 
de ces traits reflètent les pôles extrêmes. Ces facteurs sont 
symbolisés par des lettres et se présentent comme suit: A) la 
sociabilité ou l'attitude distante d'un individu; B) son intelli-
gence générale ou sa déficience mentale; C) sa stabilité émotion-
nelle ou son instabilité émotive; E) son esprit de domination ou 
de soumission; F) son enthousiasme ou son sérieux; G) sa persévé-
rance ou son insouciance; H) son audace ou sa timidité; 1) sa 
faiblesse ou sa force de caractère; L) son esprit soupçonneux ou 
confiant; M) son style de vie bohème ou conformiste; N) sa 
perspicacité ou sa naïveté; 0) sa méfiance ou sa confiance en 
soi; QI) son sens critique ou conformiste; Q2) son auto-suffisan-
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ce ou sa dépendance sociale; Q3) sa forte ou faible estime de 
soi; Q4) sa forte ou faible tension nerveuse. A l'appendice C, 
on retrouve une description détaillée de ces facteurs sur la 
feuille de profil fournie avec le questionnaire de personnalité 
16 P.F., forme A, que nous avons utilisée. 
A partir de ces seize traits primaires, Cattell a 
dégagé deux principaux facteurs de second ordre. Ainsi, celui de 
l'introversion versus l'extraversion est obtenu à l'aide des 
facteurs A, . F, H, Met Q2. Et celui de l'anxiété versus l'adap-
tation est dérivé des traits Q4, 0, L, C, Q3. 
B. Validité, fidélité et normalisation du 16 P. F. 
Dès le départ, les auteurs nous mettent en garde de 
croire qu'une épreuve de personnalité sous la forme du 16 P.F. 
soit un instrument de mesure avec une validité universelle. 
Cependant, elle procure de bons résultats avec des étudiants ou 
des sujets coll aborateurs anonymes lors de recherches expéri-
mentales. 
Quoique ce questionnaire comporte seize dimensions 
fonctionnelles indépendantes, il semble exister une infime 
corrélation entre les facteurs. 
La grande majorité de ces corrélations 
est minime et négligeable en ce qui 
touche tout effet sur l'évaluation 
factorielle. Seulement 10% dépasse 
0.3, 3% dépasse 0.4 et rien ne dépasse 
0.5 ... il s'agit bien ici de facteurs 
indépendants, c'est-à-dire ... agissant 
par conséquent, comme unités fonction-
nelles distinctes ou influences 
distinctes sur le comportement 
(Chevrier,1966, p. 30). 
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Selon trois analyses factorielles, les énoncés, 
constituant le 16 P.F., ont une validité significative et par ce 
fait représentent bien les seize traits primaires. De plus, sa 
v al id i té co m po rte l a-- no t i on de v al i dit é concept u e 11 e qui es sai e 
de prouver jusqu'à quel degré ce questionnaire évalue exactement 
les 16 traits de personnalité. Elle comporte aussi la validité 
spécifique des critères cliniques établis par ce test. Le ta-
bleau 1 permet d'évaluer les coefficients de validité du 16 P.F .. 
Les coefficients de consistance, d'équivalence, et de 
stabilité constituent trois procédures différentes pour vérifier 
la fidélité de cette épreuve de personnalité (voir tableau 2). 
Il est - important de souligner que les résultats du coefficient de 
stabilité de ce test diminuent. Ce changement dans la stabilité 
selon Chevrier (1966) ne "reflète pas tant une certaine qualité 
du test que le degré de fluctuation de la fonction qui survient 
avec tout changement de situation dans les facteurs de personna-
lité concernés Il (p. 6). 
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A = 0.80 F = 0.74 L = 0.75 QI 0.50 
B 0.43 G = 0.49 M = 0.67 Q2 = 0.57 
C 0.66 H 0.80 N 0.35 Q3 = 0.36 
E 0.65 I = 0.85 0 0.70 Q4 = 0.66 
- - ---- ---------------- ------ -------------------------------------
1 
2 
Catte'll, R.B., Eber, H.W., Tatsuoka, M.M. (1970). 
Handbook for the sixteen personality factor ques-
tionnaire (16 P.F.). Illinois: Institute for 
personality and ability testing, p. 36. 
Ibid, p. 31. 
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Déroul ement de l' expéri en ce 
Constitution de l'échantillon 
Plusieurs démarches ont été déployées, dans la région 
métropolitaine de Trois-Rivières, pour obtenir la collaboration 
des femmes au foyer dont le mari est à la retraite. Dans un 
premier temps, nous avons envoyé une lettre aux compagnies de la 
région, répertoriées dans le Relevé industriel de Trois-Rivières 
et de Cap-de-la-Madeleine de la CEDIC (Corporation économique de 
développement industriel et commercial), et à divers services 
publiques (hôpitaux, commissions scolaires, etc.). 
Cette lettre leur faisait part des objectifs de notre 
recherche. On leur demandait de nous faire parvenir la liste des 
retraités ou d'accepter d'envoyer eux-mêmes une lettre pour 
demander la participation de leurs retraités à notre recherche. 
Soixante-six pour-cent des compagnies ou des services publiques 
ont répondu favorablement, vingt-trois pour-cent n'avaient pas 
de retraités correspondant à nos critères, et onze pour-cent ont 
refusé de collaborer. 3 
3 Nous tenons à remercier toutes les compagnies, services 
publiques et associations de retraités de la région du 
Trois-Rivières Métropolitain pour l'aide apportée à la 
réalisation de cette étude . 
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Une lettre fut expédiée également aux cercles d'AFEAS 
de la région et à différentes associations de retraités, ceci 
dans le but de les sensibiliser à notre recherche et d'obtenir 
des noms. De plus, un texte a paru dans les chroniques du 
quotidien régional. Enfin, le président de l'Association de 
l'Age d'Or de la Mauricie présenta notre demande de collaboration 
lors de son émission IIAgenda des Agés ll à la station radiophonique 
CJTR. 
A la suite de ces sollicitations par courrier, un 
contact téléphonique avec les intéressées permit de les informer 
plus précisément de nos objectifs et de prendre rendez-vous. Il 
est important de souligner les nombreuses difficultés rencontrées 
pour trouver des femmes correspondant aux critères exigés tels 
que le mari à la retraite depuis moins d'un an à un maximum de 
trois ans, une femme n'ayant pas travaillé dans les dix dernières 
années, etc. Il s'est avéré 
craintes et de les rassurer au 
aussi essentiel d'apaiser leurs 
niveau de la confidentialité des 
résultats, pour qu'elles acceptent de participer. 
Les femmes intéressées étaient invitées à se rendre au 
Laboratoire de Gérontologie à l'Université du Québec à Trois-
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Rivières. 4 Toutefois, deux groupes de femmes de retraités de 
l'Hydro-Québec ont été rencontrés dans les locaux de la Résidence 
des retraités de l 'Hydro-Québec. Finalement, seize rencontres de 
groupe furent organisées pour obtenir notre échantillon. 
Passation des épreuves 
Chaque rencontre débutait par une brève description des 
quatre questionnaires. Tous les sujets étaient assurés une fois 
de plus de la confidentialité des informations recueillies et de 
l'anonymat. 
Les instruments de mesure ont toujours été complétés 
dans le même ordre: Renseignements généraux, 16 P.F. et Terci. 
On lisait les consignes à voix haute et on invitait les sujets à 
compléter le test. Une pause était requise entre la passation du 
16 P.F. et du Terci. Chaque séance durait en moyenne 2 1/2 à 3 
heures. Malgré l'effort exigé, les participantes se disaient 
satisfaites et enrichies de l'expérience. 
Ceci complète la description des instruments de mesure 
utilisés et le déroulement de l'expérimentation menée auprès de 
4 Nous voulons exprimer notre reconnaissance à Mme 
Gilberte Denis et à M. Maurice Parent du Laboratoire de 
Gérontologie pour leur précieuse collaboration. 
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femmes au foyer dont le mari est la retraite. Le troisième 
chapitre abordera l'analyse des résultats et son interprétation. 
Chapitre III 
Analyse des résultats 
· Ce troisième chapitre se compose de quatre parties. 
La première étape porte sur la présentation des méthodes statis-
tiques employées lors du traitement statistique des données. 
Suivent ensuite les résultats obtenus au Terci et au 16 P.F .. En 
troisième lieu, une analyse complémentaire des résultats est 
faite à l'aide des données tirées des Renseignements généraux. 
Enfin, une discussion des résultats vient clore le chapitre. 
Méthodes d'analyse 
Afin de permettre la comparaison des femmes satis-
faites et insatisfaites face à la retraite de leur conjoint, la 
technique du chi-carré a été utilisée avec toutes les variables 
principales et secondaires. Le choix de ce type de statistique 
non-paramétrique fut nécessité pour différentes raisons. 5 
Premièrement, cette technique est appropriée avec les 
variables nominales. Les trois variables principales, soit le 
degré de satisfaction à la retraite, le niveau d'ambiance conju-
5 Il convient d'exprimer notre gratitude à Mme Lise 
Gauthier pour son support et appui technique dans cette 
démarche. 
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gale et les traits de personnalité sont des variables à caractère 
qualificatif. 
Le chi-carré est aussi un test statistique où la 
courbe normale demeure régulière avec des échantillons de moins 
de 30 sujets. Le groupe des femmes insatisfaites de la retraite 
du conjoint est composé de 18 sujets. 
Au cours de l'analyse statistique, certains remanie-
ments à l'intérieur des classes pour les trois variables princi-
pales se sont avérés indispensables. En effet, une des condi-
tions du chi-carré est que toutes les fréquences observées et 
théoriques d'un croisement entre deux variables doivent être plus 
grandes ou égales à 5. Lors d'un premier calcul du chi-carré des 
variables principales, plusieurs catégories avaient une fréquence 
observée plus petite de 5 et cela dans une proportion de plus de 
20% du croisement . Cela signifiait qu'il y avait un trop grand 
nombre de possibilités en relation avec le nombre de sujets. 
Par conséquent, les variables ont été, dans un premier 
temps, regroupée~ selon trois classes en distribuant les sujets à 
partir de 'la moyenne et d'un écart-type. De là, les catégories 
du facteur A de personnal ité devinrent: 1= très sociable, 2= 
moyennement sociable, 3= attitude distante. 
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Cependant, un deuxième remaniement fut jugé nécessaire 
pour plusieurs variables car il se révèlait encore un pourcentage 
supérieur à 20% de catégories avec des fréquences observées infé-
rieures à 5. 
fonct i on de 
classes: 1= 
A ce moment-là, les catégories furent réparties en 
la médiane. Ainsi, le facteur A a seulement deux 
sociable, 2= attitude distante. Cette dernière 
classification est identique à celle proposée par Cattell dans le 
16 P. F .. 
Il est à noter que la variable satisfaction à la 
retraite du conjoint a subi un changement du même ordre. Selon 
l'étude de Fengler (1975), trois niveaux de satisfaction avaient 
des chances d'être retrouvés: très satisfaite, indifférente et 
peu satisfaite. Cependant, dû à un nombre trop restreint de 
sujets pour les deux dernières catégories, les données de ces 
sujets ont été regroupées pour obtenir une seule catégorie 
classée comme des personnes "insatisfaites". 
Si nous revenons aux propriétés de chi -carré, une de 
celles-ci est d'estimer la probabilité. Elle a pour fonction 
d'évaluer le de~ré 
d'autres mots, de 
de signification entre deux variables, en 
mesurer si l'effet perceptible entre deux 
vari abl es est dû au hasard ou s' il est réel. Le seuil de rejet 
établi dans cette recherche est à 0.05 (p 3.8414). 
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Les hypothèses nulles sont: a) il n'y a pas de diffé-
rence significative entre les femmes satisfaites et insatisfaites 
de la retraite de leur conjoint sur le plan de la satisfaction 
conjugale b) il n'y a pas de différence significative entre les 
femmes satisfaites et insatisfaites de la retraite du conjoint 
au niveau de chacun des seize traits de personnalité et des deux 
facteurs de second ordre. 
Par consèquent, le rejet des hypothèses nulles indique 
la présence de différences entre les groupes de femmes satis-
faites et insatisfaites au niveau de l'ambiance conjugale et/ou 
sur un ou plusieurs traits de personnalité. 
Résultats 
Ambiance conjugale 
L'histogramme de la figure l, à l'appendice D, illustre 
la tendance des femmes satisfaites et insatisfaites de la 
retraite du conjoint sur le plan de l'ambiance conjugale. 
Ainsi, la moyenne du groupe A, représentant les femmes satisfai-
tes, est de 5.74 et l'écart-type de 1.70. Quant au groupe de 
femmes insatisfaites, groupe B, la moyenne est de 5.00 et 
l'écart-type de 1.14 (voir Tableau 6, Appendice 0). 
Tableau 3 
Degré de signification de l'ambiance conjugale 













L'analyse du chi-carré de cette variable indique 
aucune différence significative entre les deux groupes de femmes. 
Le tableau 3 permet de constater que la probabilité est seulement 
de .30. Par conséquent, l'hypothèse nulle voulant qu'il n'y ait 
pas de différence significative entre les femmes satisfaites et 
insatisfaites de la retraite de leur conjoint sur le plan de 
l'ambiance conjugale se trouve acceptée d'emblée. 
Traits de personnalité 
Les tabl eaux 7 et 8 rapportent le nombre moyen et 
l'écart-type pour chaque trait primaire et de second ordre de la 
personnalité pour les deux groupes expérimentaux au questionnaire 
16 P.F. (Appendice E). 
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Al' a i de de 1 a moyenne des scores bruts, un profi 1 de 
personnalité, illustré par la figure 2, a pu être tracé pour 
représenter les deux groupes de femmes selon leur niveau de 
satisfaction vis-à-vis la retraite d.e leur conjoint. La forme 
générale du profil est presque identique pour les deux groupes. 
De plus, l'histogramme de la figure 3 démontre, lui aussi, un 
résultat presque semblable pour les facteurs de second ordre. 
La probabilité, calculée avec le chi-carré au tableau 
4, permet de constater l'absence de relations significatives 
entre les niveaux de satisfaction face à la retraite du conjoint 
et ce pour chacun des seize traits primaires du 16 P.F .. 
En ce qui a trait aux facteurs de second ordre, 
anxiété et introversion-extraversion, aucune différence n'est 
observée entre les groupes A et B. Le tableau 5 expose ces 
données. 
Ces résultats amènent, une fois de plus, à accepter 
1 'hypothèse nulle à savoir que les femmes satisfaites et insatis-
faites de la retraite du conjoint ne présentent pas de traits 
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Facteurs du test 16 P.F. 
Groupe A: femmes satisfaites ~ 
Groupe B: femmes insatisfaites A--n 
Fig. 2 - Nombre moyen des scores bruts obtenu 
par les deux groupes expérimentaux sur chacun 
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Anxiété Introversion 
Groupe A: femmes satisfaites 
Groupe B: femmes insatisfaites 
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CJ 
Fig. 3 - Histogramme du nombre moyen en score sten obtenu par 
les deux groupes expérimentaux pour les deux facteurs de second 
ordre du 16 P.F. 
Tableau 4 
Degré de signification des seize facteurs primaires 








































































Degré de signification des deux facteurs de second 


















L'analyse des moyennes pour les variables secondaires, 
qu'on retrouve dans le questionnaire des Renseignements généraux, 
permet de proposer un portrait global de notre échantillonnage. 
L'âge moyen pour les femmes satisfaites est de 60 ans et de 61 
ans pour le "deuxième groupe. Le conjoint, pour l'ensemble de ces 
femmes, a en moyenne 63 ans. Ces hommes ont pris leur retraite 
depuis deux ans et ce volontairement. Sur le plan professionnel 
pour l'époux, la répartition de notre échantillonnage est presque 
égale; 40% des conjoints étaient cadres et 60% étaient des 
employés syndiqués. Le revenu moyen se situe entre $20000 et 
$25000. 
Quant au degré de scolarité de ces personnes, il est 
représentatif des gens de cette génération; l'ensemble du groupe 
a entrepris ou complété des études secondaires. La majorité de 
ces couples vivent seuls sans leurs enfants et n'ont subi aucun 
évènement traumatisant depuis les deux dernières années. L'état 
de santé est considéré généralement bon. Et, près de la moitié 
des couples ont suivi un cours de préparation à la retraite. 
Seule une variable diffère entre les deux groupes de 
femmes: la disposition de la femme face à la prise de retraite de 
son conjoint. Les femmes satisfaites actuellement se disaient 
bien disposées à ce que leur conjoint prennent leur retraite 
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alors que les femmes insatisfaites actuellement se sentaient 
désappointées de l'arrivée de cet évènement. Ce résultat nous 
apparaît très congruent en lui-même et cette variable pourrait 
être considérée comme un bon indice pour préparer les couples à 
envisager et à vivre cette nouvelle étape de transition. 
Pour ce qui est des conjoints, la majorité de ceux-ci 
semblaient prêts à prendre leur retraite et se sentent jusqu'ici 
heureux d' êt re à leur ret ra i te. Pour fin de consultation, ces 
1 
données se retrouvent au tableau 9 de l'appendice F. 
Une analyse du chi-carré des variables secondaires en 
relation avec le niveau de satisfaction de la femme face à la 
retraite complète ces informations (voir Tableau la, Appendice 
F). Trois variables se révèlent significatives. Ainsi, être en 
bonne santé, être bien disposée face à la retraite de son con-
joint et avoir un conjoint satisfait de sa retraite joueraient de 
façon favorable sur le niveau de satisfaction de la femme face à 
la retraite de son conjoint . 
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Discussion des résultats 
Cette section discussion des résultats sera l'objet 
d'une réflexion sur les résultats obtenus aux deux hypothèses en 
regard des concepts et théories inventoriés au chapitre premier. 
En second lieu, nous énonçons les motifs susceptibles d'avoir eu 
une influence sur l'infirmation des hypothèses. 
Satisfaction conjugale 
La première hypothèse énonce la présence d'un lien 
entre l'ambiance retrouvée dans le couple et la satisfaction de 
la femme vis-à-vis la retraite de son conjoint. Toutefois, quel 
que soit le niveau de satisfaction des femmes, elles semblent 
vivre, pour la majorité, une vie conjugale satisfaisante et 
normale. Le degré d'ambiance des femmes satisfaites est de 5.74 
et de 5.00 pour les femmes insatisfaites. L'écart entre les deux 
groupes est mince et non-significatif. Un résultat entre 5.6 et 
6.32 est interprété par Hould et Gauthier (1985) comme normal et 
représentatif des couples hétérosexuels. 
Ces résultats semblent confirmer ceux d'Atchley et 
Miller (1983) à savoir qu'il ne se révèle aucun lien significatif 
entre le niveau de satisfaction à la retraite chez la femme au 
foyer et le .degré d'ambiance conjugale. 
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Traits de personnalité 
Notre deuxième hypothèse, infirmée elle aussi, avait 
pour but de faire ressortir des traits de personnalité selon le 
niveau de satisfaction démontrée face à un évènement tel que la 
retraite. Il est plausible que les traits de personnalité face à 
la satisfaction à la retraite ne jouent pas un rôle aussi impor-
tant qu'on veut le laisser prétendre. 
Avant tout, Thériau1t (1977) fait valoir l'importance 
de contrôler des variables telles que les revenus, l'état de 
santé ... avant d'introduire la possibilité d'un rapport entre 
certains traits de personnalité et le niveau de satisfaction face 
à la retraite. Dans la présente recherche, une attention parti-
culière a été portée lors de la sélection des participantes et 
l'étude des variables secondaires 
1 'homogénéité des caractéristiques 
des deux 





amène à croire qu'aucune variable secondaire ne semble avoir eu 
une incidence négative sur le degré de satisfaction face à la 
retraite du conjoint. 
Composition de l'échantillon 
Dans le but de comprendre cette absence de relation 
significative, nous nous interrogeons aussi sUr la composition de 
l'échantillon. L'analyse statistique avec le chi-carré a fait 
ressortir la faible représentation de notre population expéri-
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mentale, plus spécifiquement pour le groupe des femmes insatis-
faites qui est formé de 18 personnes. Certains remaniements de 
la distribution des sujets furent jugés nécessaires pour 
permettre d'obtenir une analyse pertinente malgré un nombre 
limité de sujets. 
Trava i 11 er avec un échant i 11 on i nféri eur à 30 sujets 
réduit les chances d'atteindre des résultats significatifs. Plus 
un échantillon est petit, plus la distinction entre les variables 
doit être appréciable pour être considérée comme réelle. 
Il est aussi difficile d'obtenir un échantillon 
représentatif de la population réelle avec des personnes volon-
taires. En effet, plusieurs femmes répondant à nos critères ont 
refusé de participer à l'expérimentation par peur d'être analy-
sées et d'avoir à raconter leurs "problèmes personnels devant des 
ét rangers" . Comme ment i onné précédemment, l es part ici pantes ont 
dû être fortement rassurées de l'anonymat et de la confidentia-
lité de cette recherche. 
De plus, nous expliquons le petit nombre du groupe des 
femmes insatisfaites par le fait qu'il y a probablement moins de 
femmes insatisfaites que satisfaites de la retraite de leur 
conjoint. Dans notre société, la retraite n'est plus néces-
sairement considérée comme un évènement traumatisant. La 
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retraite fait de plus en plus partie des moeurs de la vie 
occidentale. Elle est davantage considérée comme une nouvelle 
phase de vie par les couples qui y voient des possibilités 
d'actualisation de soi et d'épanouissement. 
Un autre aspect intéressant à apprécier est le degré 
d'implication psychologique demontré par la femme au foyer face à 
la retraite. Les expérimentateurs ont pu remarquer une attitude 
particulière chez la , majorité des femmes rencontrées au cours, de 
cette expérience; plusieurs d'entre elles ne se sentaient pas et 
ne se disaient pas à la retraite; ce statut était presque exclu-
sivement réservé à leurs époux. Pour elles, une femme au foyer 
n'est et ne sera jamais à la retraite à cause de son rôle dans la 
tenue de la maison. Par conséquent, jusqu'à quel point ce type 
d'attitude peut avoir eu une influence sur nos résultats? En 
effet, Kerckoff, en 1964, ne concluait-il pas que la retraite 
était un évènement moins significatif pour l'épouse et que cette 
dernière était moins impliquée dans le processus d'adaptation à 
la retraite? 
Instruments de mesure 
Quant aux intruments de mesure utilisés, nous ne 
remettons pas en cause les validités du Terci et du 16 P.F. qui 
ont déjà été démontrées. Toutefois, ces instruments auraient 
peut-être avantage à être normalisés auprès d'une population plus 
âgée. 
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Toutefois notre population expérimentale pouvait facile-
ment répondre à ces tests sans biaiser ,les résultats à cause de 
leur âge. 
Néanmoins, la question utilisée pour permettre de 
subdiviser l'échantillon selon le degré de satisfaction face à la 
retraite du conjoint aurait avantage à être raffinée. Devant 
l'impossibilité de trouver un test français, nous avons composé 
cette question mais il serait pertinent de construire un test 
complet composé de plusieurs questions pour éviter la désirabi-
lité sociale. La construction de ce test et sa validation 
pourraient faire l'objet d'une recherche future. 
Conclusion 
La présente recherche a eu pour objectif de faire 
ressortir le niveau d'ambiance conjugale et des traits de person-
nalité propre aux femmes satisfaites et insatisfaites de la 
retraite de leur conjoint. 
L'expérimentation a été menée auprès de 76 femmes dont 
le conjoint était à la retraite depuis au moins un an à un 
1 
maximun de trois ans. L'âge de ces femmes s'échelonnait entre 
52 ans et 71 ans. Ces sujets ont été répartis en deux groupes: 
satisfaites de la retraite du conjoint et insatisfaites. 
Le Test d'évaluation du répertoire des construits 
interpersonnels (Terci) a été employé pour situer l'ambiance 
conjugale alors que le Questionnaire de personnalité en seize 
facteurs (16 P.F.) fut utilisé pour les traits de personnalité. 
Cette batterie de tests fut complètée par un questionnaire de 
Renseignements généraux. 
L'analyse des résultats ne démontre aucune différence 
significative sur le plan de l'ambiance conjugale et des traits 
de personnalité en comparant les femmes satisfaites et insatis-
faites de la retraite du conjoint. 
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Cependant, une analyse complémentaire avec les varia-
bles secondaires fournit des informations supplémentaires. Etre 
en · bonne santé, bien disposée. face à la ret~aite du conjoint et 
avoir un époux satisfait de sa retraite ' seraient des éléments 
liés positivement au fait d'être satisfaite de la retraite de son 
conjoint . 
Le rejet de nos hypothèses pourrait être dû à certaines 
lacunes retrouvées à l'intérieur de cette étude. Le nombre res-
treint de participantes insatisfaites et un instrument de mesure 
incomplet sont des éléments sujets à avoir eu une influence sur 
les résultats de cette étude. 
Appendice A 
Questionnaire de Renseignements généraux 
RENSEIGNEMENTS GENERAUX 
Numéro du sujet 
l 2 3 
1) Quel est votre âge? 4-5 
2) Quel est l'âge de votre partenaire? 6-7 
3) Depuis combien d'années êtes-vous à la retraite? 8 
1 .an ·· D 
2 ·ans D 
3 ans D 
4 ans et plus ~ 
4) Date de la retraite? .I~ __ ~!~~ __ ~!~~ 
mois année 
5) Sa retraite a-t-elle été. 
choisie CJ 
imposée D '. / 
9-12 
13 
6) Depuis ces dix dernières années, avez-vous eu un emploi 
rémunéré à l'extérieur du foyer? 14 
oUiD 
nonD 
si oui, quel (s) emploi (s)? 
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7) Avez-vous déjà travaillé à l'extérieur depuis que vous 
demeurez avec votre conjoint? 15 
oui 0 
non 0 
si oui, vous avez cessé depuis quand? ________ _ 
8} Avez-vous décidé librement et parce que cela faisait votre 








titre de l'emploi. 
10} Au moment de sa retraite, quelle a été approximativement 





.50% et plus D 
ne sait pas D 
11) Pour compenser cette baisse de salaire, aviez-vous des 
revenus personnels supplémentaires (ex: fonds de pension 
privés, REER, REA, etc.)? 19 
oui 0 
non 0 
ne sait pas D 
12) Quel est le revenu total brut (sans déductions) de votre 
foyer? 20 
------- à $4 999 ~ 
$5 000 à $9 999 0 
$10 000 à $14 999D 
$15 000 à $19 999D 
$20 000 à $24 999D 
$25 000 à $29 999D 
$30 000 à $34 999 ~ 
$35 000 à $39 999 D '. 
$40 000 et plus ~ 
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1.3) Quel niveau de scolarité avez-vous ;commencé et/ou co:m-





14) partenaire a-t-il com-Quel niveau de scolarité votre 
mencé et/ou complété? 22 
1.5) Avez-vous 














demeurent à la maison? 
2.3 
'. 
état de santé actuel? 
24 
17) Avez-vous l'impression que depuis la retraite de votre 
mari, votre -état de santé, 25 
s.,: est amélioré D 
est demeuré stable ~ 
s'est détérioré ~ 
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19) Avez-vous l'impression que depuis sa retraite, l'état de 
20 ) 
santé de votre partenaires 27 
s'est amélioré D 
est demeuré stable ~ 
s:est détérioré ~. 
.'. 
Depuis la retraite de votre mari, est-il arrivé un événe-
ment malheureux et majeur qui a affecté votre vie de cou-
ple et qui continue à l'affecter? 28 
oUiU 
none] 
21) Avez-vous suivi un cours de préparation à la retraite? 29 
OUiU 
nonD 
si oui, en couple ~ 
seule D 
30 
seulement votre partenaire ~ 
22) Comment vous sentiez-vous face 
naire prenne sa retraite? 




pas satisfaite ~ 
23) Maintenant, comment vous sentez-vous 
votre partenaire? 
plus satisfaite ~ 
aussi indifférente ~ 
'. 
moins satisfaite ~ 
face à la retraite de 
32 
24) Comment votre partenaire se sentait-il face à l'idée de 
prendre sa retraite? 33 
satisfait ~ 
indifférent ~ 
pas satisfait ~ 
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25) Maintenant, comment se sent-il face à sa retraite? 34 
plus satisfait ~ 
aussi indifférent ~ 
moins satisfait ~ 
26) De façon générale, vous considérez-vous comme étant une 
personne. 35 
active ~ 
peu active ~ 
Appendice B 
Terci 
UNIYERSITl ou ryurREC A TROIS-RIVlrRES 
TEST D' [vALUATION DU RlPERTOIRE DES (0I1PORTEMENTS llITERPf;P.SONtIELS (TI:RCU 
RICHARD HOIILO, n,ps . 
Liste des co~portement$ Interpersonnels 
Dan. et flUlllet, vous trouvnu une liste de cOOlportt",enls ou 
qui peuvent .tre utllls" pour dtcrlre la .anllie d'agIr ou de 
qu'un aVlc Ils gent, 
d'.ttltud .. 
r/!tglr de qUII-
be .. p1e: 1) - se sacrifIe pour ses a.ls(es) 
2) - aIme a MOntrer aux gens leur .~dlocrlt~ 
Cette lIste vous est fournIe pOUr vous aider a pr.clser sucCeSSIVI"lnt l'' •• gl 
que vous aVlz de vOUS-.eMe, de votrl partenalrl, d. votrl plrl, dl votre .Ire . 
puis de CI que vous al .. rllz devlnlr dans vos rll.tlons avec Ils gens, 
Prentl les 'te.s dl cltte lIste un a un et, pour chacun, poSIZ-VOUS 1. qUlstlon 
sulvantl: "Est-ce lue ce co_port.lltnt, ou cette att'tude pourraIt .tre utllls~ 
pour d~crlre la .an ire h.bltuelle d'Itre ou d'.!lr avie les gens: 
partie A: En ce oui pc concerne 101- @mef 
rartle D: En ce aul concerne mon',) p.rtenllre? 
rlrtle Cl En ce ouI cancerne mon pere? 
tartle 0: En ce QuI concerne •• mere? 
partIe E' En ce quI cancerne ce que le voudraIs devenir? 
Pour r'pondre .u test, vous utillserel successlve~ent les feuilles de r~ponses 
qui aCCOMpagnent cettl liste d'Items. '.' 
Uni r~ponSI "ont" a l'Ite. lu s'Inscrlrl "O· 
Une r~ponse "ona" • l'lteOl lu s'InscrIra "H" 
SI vous ne pouvez pas r~pondre, InscrIvez "H" , 
lorsque, pour un Ite .. , vous pouvez r.pondre "ouI", Inscrivez "0" d.ns la case 
quI corrlspond au nu.4ro de l'IteM Sur la feuille de r.ppnses. Ensuite, POSIZ-
vous li .'me questIon pour l'Ile. suIvant. 
lorsque l'Ite. ne correspond pas 1 l'opInIon qUI vous aVlz de la façon d'agIr ou 
de r'aglr de ,. personne que vous .tes en tr.ln de d~crlre, ou que vous h~lltez 
• luI attrIbuer ce cOOlportement, InscrIvez "N" vls -I-vls le chlffrl quI correspond 
au num'ro de l'IteOl . EnsuIte, posez-vous la m •• e questIon pOUr l'Ite .. sulv.nt . 
lorsque vous avez ter_In' la descrIption d'une personne, palsez • la personne 
suIvante . Il n'y a pas de bonnes ou de OIauvalses r~ponses • ce test. Ce qui 
Importe, c ' est l'opinIon personnelle que vous avez de vous-m'me, de votre parte-
naire, de volre pire, de votre ~ere et de ce que vous d4slrtl devenir. les 
resultlts seront compll'5 par ordinateur et vous seront remis et e.pllqu-s Indl-
vlduelle~ent. 
Vous pouvez .alntenant r~pondre au questionnaire . Au haut de chacune des reullles 
de reponses, vous trouverez un r4sum~ des principales InstructIons n4cessalres 
pour r~pondre au test . 






LISTE DE COHPOlltEHENtS INtE\lPE\lSONHELS 
st, pour un tt_, "otr. ~Ipon •••• t "Out", tn.crt".!! la l.ttr. '0' 
dan. la ca •• approprt'. aur "otr. feutll. de r'po;.... Dan. toua 1 ••• utre. 
cu, t .... crt.v~ . la. 1.urL '!' . . 
S. V. r., o"crl ... !! tleo sur c. f.ul11.t . 
Preai're colonne aur "otr. feutll. de r~ponses. 
01 - C.p.bl. d. clder et d'oblir 
1'2 Ah •• bien que le. autre. l'approuvent 
01 - Un peu snob 
04 - \l~allt souvent a"ec "iolenc. 
05 - Pr~nd plai.ir •• 'occuper du blen-Itr. des ,ea. 
06 - Dit aouvent du •• 1 d. sot, .e dfprfcte face aux lena 
07 - Ea,.t. de rfconforter et d'encoura,er le, autrea 
08 - Se .ffle des con •• ila qu'on lut donne 
09 - S. fatt respecter par 1 •• lens 
10 - C~prend le. autre., tolfrsnt(e) 
Il - Sou"ent .. 1 • l'.ts. a"ec les lens 
12 - A une bonne opinion d. soi-.I •• 
Il - Supporte .. 1 d. •• faira .ener 
14 - [prouve souvent d •• d~eepttOft. 
15 - Se dfyoue .ana coapt.r pour lea .utres, ,fnfreux( •• ) 
.4 
Pa8e ) 
LISTE DE COHPOIlTEHENtS INtERPERSONNELS 
ne que ja 
st, pour un ite., votre rlponae e,t "Oui", ln"crivez la lettre '0' 
dan. la ca •• appropril •• ur .. otr. feutl1. d. ripons... bana toua l.a aut~ ___ 
ca., inscri .. e!! la lettre '!'. 
S. V. P., n'~crivez rien su~ ce feuillet . 
DeU%t~ •• colonn. ,ur votre feuille de rfponse •. 
16 - Prend p.rfoi. de bonnes dfclelon. 
17 - Ai ••• faire peur aux gen. 
18 - S •• ent teujou~a lnffrleur(.) et honteux(.e) devant 1 .. " Autre. 
19 - Capnble de ae Mffler de quelqu'un 
20 Capabla d'exprlaer 'A hatne ou .a .ouffr3nce 
21 - A plus d'~~I.( ... ) que l~ moyenne d .. ~ gens 
22 - Eprouve rarement de la tendre.an pour quelqu'un 
2) - Perafcutf(e) dan •• on .illeu 
24 - Change parfois d' ldfe pour faire pldair aux alltr ... 
25 - lntolfrant(e) pour les personne. qui se tra.pent 
26 - A de la dlffleultf l ~'oppoaer aux df~trs de~ autre. 
27 - Eprouve d. la hain_ pour la pll1part de, per.onne, de ,on entouras. 
28 - N'a pa. conf tance en "ai 
29 - Va au- devent de. df.lr, de~ autre. 




LIStE OE COMPORTEMENtS INtERPERSONNELS 
Prenez 1 .. 5 ite. d@ la li.te un 1 un et, pour chacun, posez-voua la 
question suivante : "E.t-c_ que ce coeporteaent, ou cette attitude, d'crit ou 
caractlri.e la .. nlare habituelle d'âtre ou d'alir avec lea .en. de la per.ona. 
gue Je veux d'crir.'''. Celle-ci .era pr'ci.'a au haut de la f.uill. d. rf'on •••• 
Si. pour un it ... , votre rlpon ... est "Oui", lnecrlv.z la lette '0' 
dan~ la .. ase approprl1e .ur votre feul11. d. rlpon.... D.n. toua 1 •• autre. 
.. a., In ... rivez la lettre '!' 
s. V. P., D'icrivez rieD sur c. feuillet. 
troi.ilae colonne sur votre feuille de r~ponse •. 
JI - Trouve tout le monde .y.pathlque 
12 - Eprouve du respect pour l'autorltl 
Jl - Se sent cONpltent(e) dan. son domaine 
J4 - C0mm8nde eux ,ene 
15 - S'enr.lle pour peu de choses 
16 - Accepte, p.r bontl, d. IIlcher sa vie pour faire le bonheur d'une 
per.onDe insr.te 
J1 - S •• ent suplrleur(e) l la plup.rt de. lien. 
18 - Cherche 1 Ip.ter, l l.pr~.slonner 
19 - Co...,le les autree de pr~v .. n.nc". et de sentllle •• es 
40 - TouJour. d'8ccord avec qui que ce "olt 
'1 - Kenque p.rfols de t.ct ou de diplomatie 
42 - A be.oin d. pl. ire 1 tout le .onde 
61 - Kenlf .. st .. de l' ... pr .. s .... ent 1 l'I,ard de. , .. n. 
'6 - Reureux(se) d .. recevoir des con.eil. 
&5 - S@ montre reconn.i888nt(e) pour 1 ... servLce. qu'on lui rend 
LIStE OE COHFORtEHENTS INtERPERSONNELS 
n. gue 
51, pour un It_,votre .. Ipon". e.t "Oui", inscrivez la lettre 'O' 
dan. la .... e approprila aur votre feuill. d. r'pon •••• ' O.n. tau. 1 •• autre. 
ca., ia.criv.z la l.ttr. '!' . 
s. Y. P., D"crivez rien aur ce feuillet. 
quatri!me colonn. sur votre f~uille de r~ponse. 
46 - Parta,. lea re.pons.bllltA. et dlfend le. Intlrlts de chacun 
41 - A beaucoup d. volontl et d'Iner,i. 
'8 - toujours alaable et lal(e) 
49 - Aime le coapltltlon 
50 - Prlflr. ae p.sser de. con.ell. d .. s .utre. 
51 - Peut oublier 1 •• pires .ffront. 
52 - A .ouvent be.oin d'~tre .Idl(.) 
51 - Oonn. touJour. aon avi. 
54 - S. tr.c •••• pour les trouble" d. D'L.porte qui 
55 - V.ut touJoure .voir r.lson 
56 - Sa fi. l n'l.port. qui, nalf(ve) 
51 - Exille beaucoup de. autre., difficile 1 .atl.f.ire 
58 - Incapabl. d'oublie .. le tort que les autr ... lui ont fait 
50 - P .. ut critiquer ou e'opposer 1 un .. opLnLon qu'on ne p.rta, .. p •• 





LlSTE DE COHI'ORTDŒtrrS lIfTERPERSOIINELS 
rr@n@. Ip~ H@ .. de Id l1~t .. un ~ un et, pUU[ elu.cun, r08@Z-"=S 1 .. 
'1U~8t Jan 8"lv~ntf! : "Est-ce-1!!e Cf! comportemeat, ou cette attitude, dl!.:t! t ou 
c.rlct'rl.e 1 ••• nllr~tue11e d'@tre ou d'.slr avec le. sene ~er.onne 
gue ,_ .eux dicrirëT" . cell.-cl ""r. pricl.'e lu haut de I .. fëüTII. de riro;;; •. 
51. pour un lt •• , votre rCron •• est "aul" , In"crlve. 1. lettre '0' 
dln" le c." e"preprll. 'u~ vetre r.ulil. d. t.pon..... Den. tau. 1., .ut~;1 
ce., Inlcrl •• " h lettre '!!'. 
S. V. P., n'ac~ive& ~ien .ut ce feuillet. 
ClnquUme colonne ~ur votre huUle de [~pon~e. 
01 - Su"ceptlble et ( .. ~llement ble~.'(e) 
02. - Exerce un contr31e 8ur I~~ sen8 et le~ cho.e~ 'lui l'entourent 
OJ - Abu~f! de 80n "ou.olr et de 80n .. utorltE 
04 - C.r~ble d'Accepter .e~ tOtt8 
05 - A l'h.bltude d'exssErer ee8 .Etlte~. de .e venter 
06 - l'eut ~'exprl~er 88n8 d.tout8 
07 - Se ~ent ~o""ent l"'pul" ... nt(,,) et lnco"r __ tent(e) 
OR - Cherche ••• r.lr. eb'lr 
09 - Tol~r .. ~l de " .. r~lre contr .. dl.e 
10 - '"vIte le8 confllt8 ~I po,,~lbl. 
Il - SOr(e) de 801 
12 - Tient. pl.l.e aux sen. 
Il - r.lt p .... er 80n pl.l~lr et 8e~ IntEr@te p .. reonnele I.snt tout 
l~ - Se confl .. trop f .. cll~m .. nt 
15 - r1anlfl .. ~e8 actlvlt.8 
hl" 7 
LISTE DE COttI'OIlTDŒtrrS ItrrERPERSONlIELS 
Prenez le. Item de 1. llete un • un et, l'our ch .. cun, poee.-vous 1 .. 
question .ui ... nte : "[st-ce que ce comporte.ent, ou cette .ttitude, d'crlt ou 
caractlrl.e la .enilre h.bituelle d'être ou d'. Ir avec les sens de 1. persoo-
n. ue e yeux dlcrlre? Ce le-cl sera prfcls'e eu haut de 1. (euili. de rfponses. 
SI, pour un lte., votee (Ipons •• et "Oui", Inscrivez la lettt"e '0' 
d ••• 1. e •••• ppreprl' •• ur .otr. reulil. d ••• ;0;.... D.ne toue 1 ••• ut ••• 
e •• , ln.erl ••• 1. l.ttre 'l'. 
S. v. P., n'Icrl.e& rien .ur ce (euillet. 
Slxil.e colonne eur .otre hllllh dl! rlponee. 
16 - Accept. trop de conce.slons ou de compto.l. 
17 - "'haeltl p ••• conrier 80n .ort eu bon vouloir d'une per80nne 
qu'on ad.ire 
18 - touJour. de bonne hu.eur 
19 Se Justifie ~ouvent 
20 [prouve souvent de l'.nsol •• e et de l'.n.i.t' 
11 Re.t •• l'fcert. err.c.(e) 
22 Donn. "UK lenl de. con8eil. reisonn.bles 
u Our(e), .. t, honn'te 
24 - Prend rlaleir • 8e .oquer des sP.ns 
2' - rt.r(e) 
26 - Hebituellement .ouwi.(.) 
27 - TouJou •• p.lt(e) • eider, dl.ponlble 
28 Peut .ontrer de l'e~ltt' 
\.() 
\.J\ 
UNIVERSIT~ DU QU~BEC A TROIS-RIVIÈRES 
TEST D'ÉVALUATION DU RÉPERTOIRE DES CONSTRUITS INTERPERSONNElS 
RICHARD HOULD. D.PS. 
1 
FEUILLES DE RÉPONSES POUR LA FEMME 
Informations g~nérales 
Nom Sexe 
Nom de mon(a) partenaire : ________________________ Téléphone 
(Note: Le mot 'partenaire' désigne le conjoint lorsqu'il s'agit d'un couple 
marié, ou l'ami(e) lorsqu'il s'agit de personnes célibataires.) 
Je vis avec mon(a) partenaire : Oui 0 Non D Hon age : _____ &os 
Je connais mon (a) partenaire depuis année •• 
-------
J'ai enfant (s) 
96 
Hon père est : Vivant 0 Décédé 0 Je l'ai connu . Oui 0 Non 0 . 
Ha mère est : Vivante 0 Décédée 0 Je l'ai connue : aUiO Hon 0 
Dans le cu où l'un de vos parents est décédé. vous pouvez répondre 
au test en utilisant vos souvenirs. 
51, pour une raison ou l'autre, vous n'aves ' pas connu votre père ou 
votre mère, répondez au test en vou. rappelant la personne qui a joué le rôle 
de parent dans votre enfance. 
Vérifiez si vous avez bien compris les instructions en répondant aux 
exemples suivants : 
"Eat-ce que ce comportement, ou cette attitude décrit ou 
caractérise ma manière habituelle d'être ou d'agir avec les 
gens?" 
(1) Se sacrifie pour ~es sœis(es) BO) (2) (2) Aime à montrer aux gens leur infériorité 
Si votre réponse est "Oui", inscrivez la lettre '0' dans la 
case appropriée. Dans tous les autres caa, inscrivez la lettre 'N'. 
Département de psychologie, Université du 
Québec à Trois-Rivières, c.P. 500, Trois-Rivières 
(Québec) G9A SH7, Canada. 
Partie A: ,Description de moi-même 97 
Concentrez-vous sur ce que vous pensez de vous-même, ou sur l'image que vous vous 
faites de vous-même. 
Prenez ensuite le premier item de la liste et, posez-vous la question suivante: 
"Est-ce que je pourrais utiliser cet item pour décrire ma manière habituelle d'être 
ou d'agir avec les gens?" 
Après avoir inscrit "0" ou "N" dans la case appropriée, prenez l'item suivant et 
reposez-vous la même question. 
Page 2 Page 3 Page 4 Page 5 
01 16 31 46 
02 17 32 47 
03 18 33 48 
04 19 34 49 
05 20 35 50 
06 21 36 51 
07 22 37 52 
08 23 38 53 
09 24 39 54 
10 25 40 55 
11 26 41 56 
12 27 42 57 
13 28 43 58 
14 29 44 59 
15 30 45 60 
N'écrivez rien dans ces cases 
[-1 2 I~~III_I-I-rI~J 
, 
61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 
[=:Jl-~~~:~Jl=:~~I~~ 












































Partie B: Description de mon partenaire 
Concentrez-vous sur l'image qui vous vient à l'idée lorsque vous pensez à votre 
partenaire. 
Prenez ensuite le premier item de la liste et, posez-vous la question suivante: 
"Est-ce que je pourrais utiliser cet item pour décrire la manière habituelle de 
mon partenaire d'être ou d'agir avec les gens?" 
Après avoir inscrit "0" ou "N" dans la case appropriée, prenez l'item suivant et 
reposez-vous la même question. 
-----------------------------------------------------------------------------------
Page 2 Page 3 Page 4 Page 5 
01 16 31 46 
02 17 32 47 
03 18 33 48 
04 19 34 49 
05 20 35 50 
06 21 36 51 
07 22 37 52 
08 23 38 53 
09 24 39 54 
10 25 40 55 
11 26 41 56 
12 27 42 57 
13 28 43 58 
14 29 44 59 
15 30 45 60 
N'écrivez rien dans ces cases 
[--~-I-I--I--I--II--J 
__ JL:_ _ _ __ __ _ __ 
61 62 63 64 65 66 67 68 
Carte 3 




























Partie C: Description de mon père 
99 
Concentrez-vous sur l'image qui vous vient à l'idée lorsque vous pensez à votre 
père. 
Prenez ensuite le premier item de la liste et, posez-vous la question suivante: 
"Est-ce que je pourrais utiliser cet item pour décrire la manière habituelle de mon 
père d'être ou d'agir avec les gens?" 
Après avoir inscrit "0" ou "N" dans la case appropriée, prenez l'item suivant et 
reposez-vous la même question. 
-----------------------------------------------------------------------------------
Page 2 Page 3 Page 4 Page 5 
01 16 31 46 
02 17 32 47 
03 18 33 48 
04 19 34 49 
05 20 35 50 
06 21 36 51 
07 22 37 52 
08 23 38 53 
09 24 39 54 
10 25 40 55 
11 26 41 56 
12 27 42 57 
13 28 43 58 
14 29 44 59 
15 30 45 60 
N'écrivez rien dans ces cases 
61 62 63 64 65 66 67 68 
Carte 5 




























Partie D: Description de ma mère 
100 
Concentrez-vous sur l'image qui vous vient à l'idée lorsque vous pensez à votre 
mère. 
Prenez ensuite le premier item de la liste et, posez-vous la question suivante: 
"Est-ce que je pourrais utiliser cet item pour décrire la manière habituelle de ma 
mère d'être ou d'agir avec les gens?" 
Après avoir inscrit "0" ou "N" dans la case appropriée, prenez l'item suivant et 
reposez-vous la même question. 
-----------------------------------------------------------------------------------
Page 2 Page 3 Page 4 Page 5 
al 16 31 46 
02 17 32 47 
03 18 33 48 
--~ 
04 19 34 49 
05 20 35 50 
06 21 36 51 
07 22 37 52 
08 23 38 53 
09 24 39 54 
la 25 40 55 
11 26 41 56 
12 27 42 57 
13 28 43 58 
14 29 44 59 
15 30 45 60 
N'écrivez rien dans ces cases 
[1--1--I1--1-1--1--J 
-- ~- -- -- -- -- -- --












































Partie E: Description de la personne que je voudrais devenir 
101 
Concentrez-vous sur l'image qui vous vient à l'idée lorsque vous pensez à la fa~on 
dont vous aimeriez vous comporter à la fin de votre démarche de changement. 
Prenez ensuite le premier item de la liste et, posez-vous la question suivante: 
"Est-ce que je pourrais utiliser cet item pour décrire la manière habituelle d'être 
ou d'agir que j'aimerais adopter avec les gens?" 
Après avoir inscrit "0" ou "N" dans la case appropriée, prenez l'item suivant et 
reposez-vous la même question. 
Page 2 Page 3 Page 4 Page 5 
01 16 31 46 
02 17 32 47 
03 18 33 48 
04 19 34 49 
05 20 35 50 
06 21 36 51 
07 22 37 52 
08 23 38 53 
09 24 39 54 
10 25 40 55 
11 26 41 56 
12 27 42 57 
13 28 43 58 
14 29 44 59 
15 30 45 60 
N'écrivez rien dans ces cases 
[ -r--r--r--I-r--r--r-J 
-- ~- -- -- -- -- -- -
































































Profil et questionnaire du test 16 P.F. 
-'-.. 
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TEST 16 P. F. FORME A 
IN.STRUCTIONS: Ce test se compose d'énoncés visant à découvrir quels sont vos intérêts et vos 
attitudes: Il ne comporte en soi ni bonnes ni mauvaises réponses car chacun a droit à ses opinions. Si 
vous désIrez que les résultats vous soient véritablement profitables, veillez à répondre au:< questions avec 
exactitude et franchise. 
Si l'on ne vous a pas déjà remis une c Feuille·Réponse ~ distincte, détachez tout simplement la c Feuille-
Réponse,. que constitue la dernière page du livret. 
Inscrivez votre nom et tous les autres détails à la partie supérieure de cette feuille. 
Commencez d'abord par répondre aux quatre exemples donnés ci-dessous afin de vous rendre compte si 
oui ou non vous devez demander des précisions avant de commencer le test. Même si vous devez lire les 
énoncés' dans le livret, il vous faut néanmoins inscrire vos réponses sur la feuille·réponse, (vis-à·vis le 
numéro correspondant du livret). i 
Il Y a trois réponses 'possibles à chaque énoncé. Lisez les exemples suivants et inscrivez ' vos réponses au 
haut de la feuille-réponse, là où c'est écrit c Exemples ,.. Inscrivez un eX,. dans le carré de gauche, si 
vous choisissez de répondre c a ~I dans le carré du milieu, si vous répondez c b ~, et dans le carré de dIOite 
si votre choix est cCl>. ".. 
. ". - ~ :,' ~ .. ; " . 
EXEMPLES: 
1. J'aime assister à des jeu."C d'équipe. (a) oui, (b) occasionnellement, (c) non. 
2. Je préfère les gens qui: . . 
(a) sont réservés, (b) (sont) entre les deux, (c) se font vite des amis. 
3. L'argent ne fait pas le bonheur. (a) oui (vrai), (h) entre les deux, (c) non (faux). 
4. c Femme '~ est à c enfant ~ ce que c chat ~ est à : (a) chaton, (h) chien, (c) garçon. 
. . 
Le demier exemple exige une réponse juste: chaton. Toutefois, le livret ne comporte que très peu de 
ces énoncés basés sur la logique et le raisonnement. 
Si quelque chose ne vous semble pas clair, demandez des précisions dès maintenant, car l'eIalIlinateur 
vous demandera bientôt d'ouvrir le livret et de commencer. 
Dans vos réponses, gardez présents à l'esprit les quatre points suivants: 
1. L'on vous demande de ne pas vous éterniser sur une question. Donnez la première réponse qui se pré· 
sente à vous naturellement. Bien entendu, les énonces sont trop courts pour réunir tous les détails 
que vous aimeriez connaître. Par exemple, la première question traite des c jeux d' équipe ~ et il se 
peut bien que, personnellement, vous préfériez le football au ballon au panier. Il s'agit pour vous, 
cependant, de considérer c un jeu d'équipe moyen,. ou de vous en tenir à la moyenne dans ce genre 
d'enoncés. Donnez la meilleure réponse possible à la vitesse d'environ cinq ou six à la minute, de sorte 
que vous devriez tenniner le test en un peu plus d:une demi-heure. 
2. Essayez de ne pas vous rabattre sur les réponses c milieu,. marquées c incertain ,., sauf si les réponses 
aux deux extrémités s'avèrent absolument lmpossibles dans votre cas. Ceci se présentera peut-être une 
fois à toutes les deu."C ,?U trois questions. 
3. Ayez soin de ne sauter aucun énoncé; de toute façon, répondez à toutes les questions. Certaines 
peuvent très bien ne pas ùppliquer à vous, mais faites de votre mieux; d'autres pourrons vous paraître 
personnelles; rappelez·vous toutefois gue la feuille·réponse est confidentielle et qu'elle ne peut-être 
corrigée qu'avec une grille spéciale. D ai1leurs, on ne scrute pas les réponses aux questions particulières. 
4. Répondez aussi honnêtement que possible à ce qui est vrai dans votre cas. Ne faites pas qu'indiquer 
ce qui semble être c la bonne réponse à donner,. à seule fin d'épater l'examinateur. 
'ft Institut de Recherche. psychologique., 34 ouest, rue Fleury, Montréal, P.Q. 
© 1957, by R. B. CaUeli. Ali rights reserved U.S.A. Published by tha I.P.A.T. 
© 1962, Ottawa. Tous droits réservés par l'Institut de ~echerches psychologiques, 34 ouest, rue Fleury, Montréal. 
104 
1. J'ai clairement à l'esprit les instructions de ce questionnaire. (a) oui, (h) incertain, (c) non. 
2. Je suis prêt à répondre aussi franchement que possible à chacune des questions. (a) oui, (h) incertain, 
(c) non. 
3. Ce ser.lit une bonne chose pour tout le monde si les vacances étaient plus longues et si tous étaient obli7és 
de les prendre. (a) d'accord, (h) incertain, (c) pas d'accord. 0 , 
4. Je suis capable de trouver assez d'énergie pour faire face à mes difficultés. (a) toujours, (h) généralement, 
(c) rarement. ' 
5. Je me sens un peu' nerveu."{ en face d'animaux sauvages, même lorsqu'ils sont enfermés dans de solides cages. 
(a) oui, (h) entre les deux, (c) non. , 
6. Je crois bon de me sous-estimet: dans tout lorsque les gens m'interrogent; (a) oui, (h) entre les deux, 
(c) non. 
7. Je fais au."{ gens des remarques vives et sarcastiques quand je sens qu'ils le méritent: (a) généralement. 
(b) parfois, (c) jamais. ' 
8. Je m'accorde mieux avec les gens qui: (a) gardent un esprit ouvert et refusent d'en venir à une con-
clusion hâtive, (h) sont entre (a) et (c), (c) savent exactement ce que renferment leurs propres 
opinions. '," , l 
, 1 _ . _, :_; ~ '_"" '. -: ; .;:' . 
9. Si je voyais se battre deu::è ' ~fants du voisinage: (a) je les laisserais faire, (h) incertain, (c) je los 
rai30nnerais. ;: .'~'~Y'~;' " 
10. Dans les réunions mondaines; '(a) je participe spontanément à la conversation, (h) j>agis entro les 
deux, (c) je préfère rester sagement à l'écart. " " , 
Il. J'aimerais mieux être: (a) ingénieur en construction, (h) incertain, Cc) professeur de sciences sociales. 
12. J'aimerais mieux passer une soirée libre: (a) , à lire un hon livre, (h) incertain, (c) à travailler à un 
passe-temps (un c hobby.), avec des amis. 
13, En général, j'endure les prétentieux même s'ils se vantent ou font voir tout le bien qu'ils pensent d'eu."{· 
mêmes: (a) oui, (h) entre les deux, (c) non. 
14. J'aimerais mieux épouser quelqu'un: (a) qui s'impose à l'admiration de tous, (h) entre les deux, (c) 
, qui poss~de des dons artistiques et littéraires. 
15: réprouve parfois un dégoût irraisonné envers une personne: (a) mais il est si minime que je le cache 
facilëment, (h) entre les deux, (c) il est si manifeste que j'ai tendance à le montrer. 
16. 'Je crois qu'il est plus important: (a) d'enseigner à tout le monde une langue internationale, (h) in-
,certainJ (c) d'abolir les lois qui empêchent un individu de diriger sa vie sexuelle comme il l'entend. 
17. Quand je lis, je découvre toujours facilement toute tentative d'endoctrinement (de propagande): (a) oui, 
(b) incertain, (c) non. , 
18. Je m'éveille au milieu de la nuit et, à cause d'un sentiment d'inquiétude, j'éprouve de la difficulté à me 
rendormir: (a) souvent, (h) parfois, (c) jamais. , 
.19. Te suis convaincu que je pourrais c prendre sur moi ~ et faire face à une situation critique: ,(a) toujours, 
(b) généralement, (c) rarement. .' ' 
20. Te crois que la diffusion du contrôle des naissances est essentielle à la solution des problèmes ayant trait à 
ta paix et à l'économie mondiales: (a) oui, (h) incertain, (c) non. 
21. De nos jours, .'beaucoup de difficultés surgissent à cause d'un manque: (a) d'idéalisme moral et religieux, 
(b) incertain, (c) d'éducation et de pensée scientifiques. ' 
22. Dans l'élaboration d'uri projet, j'aimerais mieux travailler: (a) avec un comité, (h) incertain, (c) seul, 
avec peut.être un ou deux assistants. 
23. Parce que je deviens tendu, je consume plus d'énergie que la plupart des gens pour accomplir ma tâche: 
(a) constamment, (b) occasionnellement, (c) jamaIs. 
24. Dans mon travail, j'apprécie le changement constant dans le genre de tâche à accomplir: (a) oui, (h) entre 
les deux, (c) non. 
25. J'ai une grande envie de griffonner, de tracer de petits dessins sur le papier et d'occuper mes doigts de 
quelque façon, quand je suis forcé de rester assis à une réunion: (a) jamais, (b) occasionnellement, 
(c) souvent. 
(Fin de la première colonne .ur 1. feuille de r':poDscs.) 
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26. Pour un même salaire et un même nombre d'heures de travail, je préfèrerais le travail de: (a) menUISier 
ou cuisinier, (b) incertain, (c) garçon ("waiter") dans un bon restaurant. 
27. Dans une entreprise, j'aimerais mieux: (a) ' tenir les comptes et les dossiers, (b) entre les deux, 
(c) parler aux clients. 
23. c Bêche" est à c creuser" ce que c couteau" est à: (a) aiguisé, (b) couper, (c) pelle. 
29~ Te crois qu'il vaut mieux éviter les événements excitants et fatigants: (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
30. T'aimerais mieux écouter: (a) une fanfare, (b) incertain, (c) un bon chœur de chant liturgique. 
· 31. Je doute de mon habileté à accomplir des choses ordinaires aussi bien que les autres : (a) généralement, 
(b) souvent, (c) occasionnellement. 
32. Au travail, j'ai tendance:'à'~me sentir nerveux et mal à l'aise en présence de mes supérieurs: (a) oui, (b) entre 
les deux, (c) non. < 
.. t:.:-,. 
33. Tout en plaisantant je 'passe parfois des remarques inconsidérées afin de surprendre les gens et voir ce qu'ils 
vont dire: (a) oui, (h) entre les deux, (c) non. 
34. Te suis une personne insouciante qui n'insiste pas toujours pour faire les choses aussi exactement que possible: 
(a) vrai, (b) entre les deux, (c) faux. ; 
35; Je me sens légèrement embarrassé si je deviens soudainement le point de mire dans une réunion sociale: 
(a) oui, (h) entre les deux, (c) non. . 
36. Je suis toujours content de me joindre à un groupe nombreux, par exemple: une réunion d'amis, une danse 
ou une réunion publique: (a) oui, (h) entre les deux, (c) non. . 
37. A l'école, je préférais: (a) la musique, (b) incertain, (c) les travaux manuels ou travaux ménagers. 
38. Te crois que la plupart des gens sont un peu c bizarres:. mentalement bien qu'ils n'aiment pas l'avouer: 
(a) oui, Ch) entre les deux, (c) non. 
39. J'aime un ami (de mon sexe) : (a) qui étudie sérieusement ses attitudes envers la vie, (b) entre les 
deux, (c) qui est pratique et efficace dans ses goûts. 
40. Mes états d'âme les plus profonds me font parfois paraître irraisonnable, même à mes propres yeux: (a) oui, 
. (h) entre les deux, (c) non. 
41. Te crois que les gens devraient baser la plus grande partie de leurs décisions: (a) sur ce que leurs senti-
ments_ naturels leur montrent comme étant bien, (b) entre les deux, Cc) sur le réalisme froid et 
la logique intelligente. 
42. Les jeunes gens se mettent dans la tète des idées de révolte, des idées irréalisables, mais à mesure qu'ils 
vieillissent, ils devraient s'en défaire et devenir sérieux : (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
43. Je suis enclin à m'inquiéter même sans raison suffisante: (a) oui, Cb) entre les deux, (c) non. 
44. Je me sens grincheux et ne veux voir personne: (a) occasionnellement, Ch) parfois, Cc) plutôt souvent. 
45. Dans l'épreuve, je ressens un grand besoin de m'appuyer sur quelqu'un. (a) oui, Ch) entre les deux, (c) non. 
__ .A6. Vers l'âge de quatorze ou quinze ans, quand je différais d'opinion avec mes parents, habituellement, (a) je 
tenais à ma propre opinion, (b) entre les deux, Cc) j'acceptais l'opinion de mes parents jusqu'à un 
certain point. 
47. Vers l'âge de quatorze ou quinze ans, je participais au."( sports à l'école: (a) occasionnellement, (b) assez 
souvent, (c) beaucoup. '. . 
48. Dans la rue, j'~ime niieu.~ m'arrêter pour voir peindre un artiste que pour écouter une prise de bec. (a) oui, 
(h) incertain, (c) non. 
49. Je deviens parfois tendu- et surexcité quand je pense à ce qui est survenu au cours de la journée. Ca) OUI, 
Ch) entre les deux, Cc) non. 
50. Je me demande parfois si les gens à qui je parle sont vraiment intéressés à ce que je dis. Ca) OUI, (b) entre 
les deux, (c) non. 
(Fin de la deuxième colonne sur la feuille de réponses.) 
51. J'aimerais mieux être: (a) forestier, (b) incertain, (c) professeur d'école primaire ou secondaire. 
52. ]'<lÎme un genre de musique: (a) légi:re et vive, (b) entre les deux, (c) émouvante et sentimentale. 
;3. c Fatigué. est à c travail. ce que « fier. est à : (a) repos, (b) succès, (c) exercice. 
54. Quel item parmi les suivants diffère des deux autres? (a) chandelle, (b) lune, (c) lumière électrique. 
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5;. J'admire mes parents dans tous les sujets importants. (a) oui, (b) incertain, (c) non. 
56. Je possède certains traits de personnalité qui font que je me sens supérieur à la plupart des gens. (a) OUl, 
(b) incertain, (c) non. 
57. Je ne vois pas d'inconvénient à accomplir un travail dans lequel je dois paraître sale et débraillé toute la 
journée: (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
58. J'ai tendance à afficher: (a) un optimisme plutôt irréfléchi, (b) entre les deux, (c) un pessimisme 
beaucoup trop prudent. 
· 59. Je crois que beaucoup de liberté importe plus que les bonnes manières et le respect des lois. (a) OUI, 
(b) entre les deux, (c) non. 
60. J'ai tendance à garder le silence en présence de supérieurs (par l'expérience, l'âge, ou le rang). (a) OUI, 
(b) entre les deux, (c) non. 
61. Je trouve difficile de réciter ou d'adresser la parole en public: (a) oui, (b) entre. les deux, (c) non. 
62. IvIes amis me tiennent pour une personne éminemment réaliste et pratique. (a) oui, (b) entre les deux, 
. (c) non. . 
63. Si je fais une gaffe en société, je suis capable de l'oublier presque aussitôt. (a) oui, (b) entre les deux, 
(c) non. : 
64. Je peux mener une sérieuse concurrence à un rival sans éprouver beaucoup de jalousie ou .d'hostilité. (a) oui, 
(b) entre les deux, (c) non. . 
6;. Ma mémoire tend à oublier un tas de choses insignifiantes comme les noms de ~es ou de magasins. (a) oui, 
(b) entre les deux, (c) non. 
66. l'aimerais mieux: (a) essayer de débrouiller par moi-même un cas-problème, (b) incertain, (c) jouer 
a un jeu exigeant de l'adresse des yeux et 'de la main. 
67. T'aimerais mieux visiter: (a) une prison pour criminels endurcis, (b) incertain, (c) une usine-modèle 
d'assainissement des eaux. 
68. Je me se~s bien adapté à la vie et à ses exigences. (a) toujours, (b) parfois, (c) presque jamais. 
69. Les gens me disent parfois que je fais trop voir mon agitation par ma voix et mes manières. (a) oui, 
(b) entre les deu~, (c) non. 
iO. Je trou'.le parfois difficile d'accomplir tout ce qu'il y a à faire dans la journée, sans devenir impatient et 
. grognon. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
71. T'aimerais fTIieux épouser quelqu'un qui est capable: (a) de garder la famille intéressée à ses propres 
occupations, (b) entre les deux, (c) de faire participer la famille à la vie sociale du voisinage. 
72. De nos jours, on peut difficilement accomplir quelque chose sans être réglementé ou exploité par c les grandes 
entreprises" ou les agences gouvernementales. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
73. Je suis capable de travailler à la plupart des tâches sans être dérangé par le bruit que les gens font autour de 
moi. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
'-74. Je sens que récemment à une ' ou deux occasions, j'ai été blâmé plus que je ne le méritais en réalité. (a) oui, 
(b) entre les deux, (c) non. 
75. Au moment d'une tension ou d'un surmenage, je souffre d'indigestion ou de constipation: (a) jamais, 
(b) juste occasionnellement, (c) parfois. 
(Fin de b troisième colonne sur la feuille de réponses.) 
76. Dans la diffusion d'une invention utile, j'aimerais mieux: (a) y travaiIIer en laboratoire, (b) incertain, 
(c) la vente aux gens. 
77. c Sl1rprise» est à c étrange" ce que «crainte l) est à: (a) brave, (b) anxieux, (c) terrible. 
ï8. Quelle fraction parmi les suivantes n'est pas dans la même catégorie que les autres? (a) 3/7, (b) 3/9, 
(c) 3/11. 
ï9. J'aimerais être rédacteur de chroniques sur le théâtre, les concerts, l'opéra, etc. (a) OUI, (b) incertain. 
(c) non. 
80. Je scns que les gens ne me montrent pas autant de considération que me le méritent mes bonnes intentions. 
(a) souvent, (b) occasionnellement, (c) jamais. 
81. L'emploi de mots grÎ\'ois me dégoùte, même si ce n'est pas au cours d'une réunion groupant des hommes et 
des femmes. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
107 
82. J'ai assurément moins d'amis que la plupart des gens. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
83. Si les gens de l'équipe que je dirige suivent au moins les directives ordinaires, je peux leur garantir le succès. 
(a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
84. Même s'ils pensent de moi beaucoup de bien, les gens disent parfois que je suis insouciant. (a) oui. (b) entre 
les deux, (c) non. 
85. ~Ia timidité l'emporte toujours quand je désire parler à une jolie personne du sexe opposé. (a) oui, (b) entre 
les deux. (c) non. 
86. J'aimerais mieux un emploi avec: (a) un salaire fixe et assuré, (b) entre les DEUX, (c) un plus gros 
salaire, même si je dois constamment persuader mes patrons que je mérite ce salaire. 
87. Je préfère lire: (a) une narration réaliste de batailles militaires ou politiques, (b) incertain, (c) un 
roman sentimental et plein d'imagination. 
88. Lorsque les gens tentent de me mener c par le bout du nez,., je fais exactement le contraire de ce qu'ils 
veulent. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
89. Une personne qui blesse ou ruine un 'parent ou un intime peut encore raisonnablement passer pour honnête 
et normale. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. _ : 
90. J'aime me sentir constamment obligé d'apprendre comment faire fonctionner de nouveaux dispositifs, à 
compter des ouvre-boîtes jusqu'aux autos. (a) oui, (b) incertain, (c) non. 
91. On devrait être prudent avant de se mêler à toutes sortes d'étrangers, car il existe des dangers d'infection 
et autres. (a) oui, (b) incertain, (c) non. 
92. J'aimerais qu'il se crée un mouvement: (a) qui encouragerait la consommation de plus de légumes pour 
éviter de mettre à mort tant d'animaux, (b) ni l'un ni l'autre, (c) qui trouverait des moyens pour 
empêcher les gens de mettre au monde des enfants risquant d'être idiots. 
93. Si des connaissances me maltraitent et montrent qu'elles me détestent: (a) cela ne me dérange aucune· 
ment, (b) entre les deux, (c) j'ai tendance à prendre la chose à cœur. 
94. Ceux quï pensent que c les meilleures choses de la vie sont gratuites» sont habituellement ceu."( qui ne 
possèdent rien d'autre que ce qui est gratuit. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
9;. Cela vaudrait mieux pour tous si l'on observait plus strictement le dimanche comme jour du Seigneur. 
(a) oui,' (b) entre les deux, (c) non. 
96. Ouand j'avais environ dix-sept ou dix-huit ans, je sortais avec des personnes de l'autre sexe: (a) beaucoup, (1,) autant que la plupart des gens, (c) très peu. 
97. J'aime prendre une part active aux affaires sociales, à des travaux de comité, etc. (a) oui, (b) entre les 
deux, (c) non. 
98. On exagère beaucoup l'idée que la maladie procède autant de causes Ir:tntales que de causes physiques. 
(a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
---99-. De tout petits échecs parfois m'irritent trop. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
100. Quand je suis importuné, je suis capable de lancer des remarques qui blessent les rentiments des gens: 
ra) jamais, (b) rarement, (c) parfois. 
(Fin de la quatrième colonne sur la feuille de réponses.) 
101. En voyage, j'aime occuper mes loisirs : (a) à parler aux gens de leur travail, leurs goûts, etc., (h) entre 
les deux, (c) à jouir du panorama. 
102. c Grosseur,. est à c longueur,. ce que c malhonnêteté,. est à: (a) prison, (b) péché, (c) vol. 
103. AB est à dc ce que SR est à : (a) qp, (b) pq, (c) tu. 
104. Ouand les gens ne sont pas raisonnables, je me contente: (a) de me taire, (b) entre les deux, (c) de les 
détester. 
105. Je suis toujours capable de changer de vieilles habitudes, sans difficulté ni rechute. (a) oui, (h) entre les 
deux, (c) non. 
106. Jc crois que l'on me décrit mieux comme étant : (a) calme et poli, (b) entre les deux, (c) actif et prime-
sautier. 
107. Je sens que certains de mes dons ne se sont jamais suffisamment exprimés pour qu'on les reconnaisse. (a) oui, 
(b) entre les deux, (c) non. 
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108. J'aime aller voir un spectacle ou aller en soirée: (a) moins d'une fois la semaine (moins que la moyenne), 
(b) environ une fois la semaine (en moyenne), (c) plus d'une fois la semaine (plus que la moyenne). 
109. Je vois à ce que toute personne qui porte atteinte à ma réputation le regrette à la langue. (a) en général, 
(h) parfois, (c) pas habituellement. 
110. J'ai au moins autant d'amies que d'amis. (a) oui, (h) entre les deux, (c) non. 
Ill. ~Iême dans une joute importante je me préoccupe plus d'y trouver plaisir que de la gagner. (a) toujours, 
(b) en général, (c) occasionnellement. 
112. J'aimerais mieux être: (a) un conseiller d'orientation s'occupant de jeunes à la recherche d'une 
carrière, (b) incertain, ,Cc) gérant dans une entreprise technique manufacturière. 
113. Si je suis convaincu qu'une personne est injuste ou se conduit en égoïste, je la démasque même s'il m'en 
coûte quelque peine. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
114. w plupart des gens détestent se déranger pour les autres, même s'ils le nient poliment. (a) oui, (b) entre 
les deux, (c) non. . 
115. Mes sentiments artistiques prennent parfois le pas sur mon bon sens. Par exemple. je ne vivrais pas dans 
un logis mal décoré, . même si cela m'épargnait de l'argent. (a) vrai, (h) incertain, (c) faux. 
116. J'aime: (a) me sentir dégagé de toutes situations embarrassantes, (b) entre les deux, (c) avoir un 
cercle d'amis intimes, même s'ils sont exigeants. 
117. Je crois que, dans le monde moderne, il est plus important de résoudre: (a) les difficultés politiques, 
(b) incertain, (c) la question de l'intention morale. 
118. Sans raison valable, il m'arrive parfois d'éprouver un sentiment vague de danger ou de peur subite. (a) oui, 
(b) entre les deu."C. (c) non. 
119. Enfant, j'avais peur de l'obscurité. (a) souvent, (b) parfois, (c) jamais. 
120. Ouand j'ai une soirée libre, je préfère: (a) voir un film historique racontant le passé de notre pays, 
Th) incertain, (c) lire un roman de science-fiction ou une dissertation sur" La science et la société ". 
121. Cela m'ennuie quand les gens pensent que je suis trop libre ou bizarre. (a) beaucoup, (b) quelque peu, 
(c) pas du tout. 
122. La plupart des gens seraient plus heureux s'ils vivaient plus avec leurs semblables et s'ils faisaient comme les 
autres. -.\a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
123. Lorsque je parle, j'aime: (a) dire les choses comme elles se présentent à mon esprit, (b) entre les 
deux, (c~ attendre et les dire de la façon la plus exacte possible. 
124. Souvent, je me fâche trop vite contre les gens. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
125. Quand quelque chose me trouble terriblement, je me calme généralement très rapidement. (a) oui, (b) entre 
les deux, (c) non. 
(Fin de la cinquième colonne ,ur la feuiIIe de répon,e,.) 
·--U6. A salaire égal j'aimerais mieux être: (a) avocat, (b) incertain, (c) pilote de transport aérien. 
127. c Meilleur;> est à c pire» ce que c plus lent» est .à: (a) rapide, (b) le mieux, (c) le plus vite. 
128. Quel groupe parmi les suivants devrait se trouver immédiatement à la fin de cette rangée de lettres : 
xooooxxoooxxx? (a) xox, (b) oox, (c) oxx. . 
129. Après m'Hre préparé pour une sortie que j'anticipais avec plaisir, il m'arrive parfois de ne pas me sentir 
assez bien pour y aller. (a) vrai, (b) entre les. deux, (c) bux. 
130. Il se pourrait que j'aime la vie de vétérinaire, m'occupant de maladie et de chirurgie chez les animaux. (a) oui, 
(b) entre les deux, (c) non. 
131. Occasionnellement je raconte à des étran~ers les choses qui m'intéressent et dans lesquelles je réussis, sans 
qu'ils m'interrogent directement. (a) OUl, (b) entre les deux, (c) non. 
132. Je passe une bonne partie de mes loisirs à converser avec des amis, au sujet d'événements sociaux qui m'ont 
plu dans le passé (a) oui, (h) entre les deux, (c) non. 
133. T'aime accomplir des choses c folles et audacieuses :J, pour le simple plaisir de les faire. (a) oui, (h) entre 
les deux, (c) non. 
134. Je crois qu'on peut se fier au fait que la police ne maltraite pas les innocents. (::1) oui, (h) entre les deux, 
(c) non. 
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135. Je me considère comme étant très sociable et loquace. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
136. Dans mes rapports sociaux: (a) j'exprime mes sentiments très facilement, (b) entre les deux (c) je 
garde pour moi -mes sentiments. ' 
137. J'aimerais mieux passer un après-midi: (a) à jouer aux cartes, (b) incert~in, (c) à travailler à un projet 
avec des amis. 
138. Quand on raconte des histoires drôles, j'essaie de rire moins fort que la plupart des gens. (a) oui, (b) entre 
les deux, (c) non. . 
-139. Lorsque dans la foule les gens me poussent, me bousculent, (a) je ne m'en soucie jamais, (b) parfois je 
n'aime pas cela, (c) je m'irrite. 
140. L'enseignement de diverses croyances à propos du bien et du mal est (a) toujours intéressant, (h) quelque 
chose qu'on ne peut éviter, (c) désagréable et une perte de temps. 
141. La mécanique m'intéresse toujours - par exemple, les autos et les avions. (a) oui, (b) entre les deux, 
(c) non. 
142. J'aime m'attaquer à des problèmes que les autres ont tout embrouillés. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
143. A proprement parler, on me considère comme un bûcheur qui ne réussit que médiocrement. (a) vrai, 
(b) incertain, (c) faux. - . 
144. Si les gens abusent de ma bienveillance: (a) je m'en offusque profondément et j'agis en conséquence, 
(b) entre les deux, (c) j'oublie bientôt et je pardonne. 
145. L'on me considère comme une personne sensée qui se fie beaucoup à ses propres idées. (a) oui, (b) entre 
les deux, (c) non. 
146. J'aime faire ma propre planification, sans être dérangé ni inBuencé par personne. (a) oui, (b) entre les 
deux, (c) non. 
147, Je laisse parfois des sentiments de jalousie inBuencer mes actes. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
148. Je sais que je fais la plupart des choses au moins un peu plus complètement que la plupart des gens. 
(a) oui, (b) entre les deux, (c) non. . 
149. J'ai tendance à trembler ou à transpirer lorsque je pense à une tâche difficile qui m'attend. (a) en général, 
(b) occasionnellement, (c) jamais. 
150. Au cours de l'année écoulée: (a) j'ai trouvé la vie « bien ordinaire", (b) j'ai eu des ennuis moyens, 
(c) j'ai :eu un peu plus que ma part d'ennuis. 
(Fin de III sixième colonne sur la feuille de réponses.) 
1;1. J'aimerais mieux: (a) la vie d'artiste, (b) incertain, (c) la vie d'un secrétaire de club social. 
132. Lequel des mots suivants ne va pas avec les autres? (a) tous, (b) aucun, (c) la plupart. 
--_ };3. «Flamme, est à c chaleur,. ce que c rose,. est à: (a) épine, (b) pétales rouges, (c) senteur. 
134. J'~i des rêves très intenses qui troublent mon sommei1. (a) souvent, (b) occasionnellement, (c) pratique-
ment jamais. 
1;;. J\fême si les chances sont vraiment contre le succès d'une entreprise, je crois quand même qu'il faut prendre 
le risque. (a) ~ui, (b) entre les deu.'{, (c) non. 
156. Le fait de savoir si bien ce qu'un groupe a à faire me plaît au point que j'assume tout naturellement la 
direction du groupe. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
1;7. J'aime m'habiller: (a) très sobrement et correctement, (b) de façon ordinaire, (c) avec une élégance 
particulière qui me fait remarquer. 
153. Je préfère une soirée: (a) où je m'adonne à mon passe-temps favori, (b) incertain, (c) où il y a beau-
coup de vie. 
159. Ouand je songe aux difficultés de mon travail, (a) je prends pour acquis que je pourrai les résoudre 
quand elles se présenteront, (b) entre les deux, (c) j'essaie d'élaborer des plans avant de les affronter. 
160. Lorsque je dois prendre une décision, je tâche toujours de remonter aux principes de base. (a) oui, (b) entre 
le5 deux, (c) non. 
161. Je déteste quelque peu que l'on me surveiIIe quand je travaille. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
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162. Je garde ma chambre bien en ordre, chaque chose étant presque toujours à sa place. (a) oui, (b) entre les 
deux, (c) non. 
163. A r école, je préférais: (a) le français, (b) incertain, (c) les mathématiques ou l'arithmétique. 
16-+. Cela m'a parfois troublé que les gens disent du mal de moi, dans mon dos, et sans aucune raison. (:1) OUI, 
(b) entre les deux, (c) non. 
165. Parler à des gens ordinaires, conventionnels et figés dans leurs habitudes : (a) est souvent très intéressant, 
(b) entre les deux, (c) m'ennuie, parce que c'est superficiel et sans valeur. 
166. Je trouve embarrassant que l'on me loue ou me complimente. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
167. Je crois qu'il est plus sage de garder puissantes les forces militaires de la nation que de rechercher des accords 
internationau.x. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
163. Les gens me considèrent comme une personne solide et sûre à qui ils peuvent confier la conduite des affaires. 
(a ) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
169. Je crois que la société devrait adopter plus rapidement de nouvelles coutumes et rejeter les habitudes désuètes 
et les simples traditions. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. . 
170. t-.les points de vue changent de façon incertaine parce que je me fie plus à mes sentiments qu'à mon raisonne-
ment. (a) oui, (b) jusqu'à un certain point, (c) non. 
171. J'apprends mieux: (a) à lire un livre bien écrit, (b) entre les deux, (c) en participant à une discus-
sion en groupe. 
172. A certains moments, je ne peux m'empêcher d'éprouver de la pitié pour moi-même. (a) souvent, (b) occa-
sionnellement, (c) jamais. 
173. Avant d'émettre un point de vue, j'aime attendre d'être certain que ce que je vais dire est exact. (a) toujours, 
(b) en général, (c) seulement .si la chose est pratique. . 
174. Parfois certaines petites choses me portent sur les nerfs d'une façon insupportable bien qu'elles n'ont qu'une 
importance secondaire. (a) oui, (b) entre les deu~, (c) non. . 
li;. J'ai l'impression d'avoir besoin de repos pour le travail physique et mental: (a) seulement quand tous les 
autres sont à bout, (b) à peu près comme tout le monde, (c) avant bien des gens, si je dois faire 
de mon mieu.~. 
(Fin _ cle la septième colonne sur la feuille de réponses.) 
176. J'aimerais mieux épouser quelqu'un qui soit: (a) efficace dans un groupe social, (b) entre les deux, 
(c) un(e) compagnon{e) rempli(e) de considération. 
1 ln. Lequel des mots suivants ne va pas avec les deux autres? (a) large, (b) zig-zag, (c) régulier. 
178. "Tôt,. est à c jamais,. ce que c près,. est à: (a) nulle part, (b) loin, (c) proche. 
i79. Oue j'en boive ou non, je m'endors tout aussi facilement lorsque je prends du caft: Ol! du thé (ou du coca-cola) 
â\'ant de me coucher. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non . 
. ~~ J80. On m'a parfois qualifié de personne plutôt entêtée qui suit ses propres id(;es sans sc préoccuper des opinions 
des autres. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
181. Je crois que je réussis mieux quand je fais montre: (a) de courage face aux défis, (b) incertain, (c) de 
tolérance envers les opinions d'autrui. 
182. En général, on me considère comme une personne pleine d'entrain et d'enthousiasme. (a) oui, (b) entre 
les deux, (c) :non. 
183. J'aime un emploi offrant du changement, de la variété et des voyages, même s'il comporte quelque danger. 
(a) oui, (b) entre les deux, c) non. 
184. Avec de la persévérance et un effort raisonnable, chacun peut faire de sa vie un succès. (a) oui, (b) entre 
les deu.~, (c) non. 
18;. J'aime un travail qui demande une habileté manuelle soignée et précise. (a) oui, (b) entre les deux, (c) non. 
186. Je ne crois pas qu'on doive convaincre des amis de sortir, s'ils veulent tout simplement rester à la maison. 
(a) vrai, (b) entre les deux, (c) faux. 
187. fe suis sûr de n'avoir passé aucune question ni d'avoir omis d'y répondre de façon appropriée. (a) oui, 
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Appendice D 
Résultats obtenus au Terci, quant à l'ambiance conjugale 
par les femmes satisfaites et insatisfaites de 












Groupe A Groupe B 
Groupe A: femmes satisfaites 
Groupe B: femmes insatisfaites 
Fig. 1 - Histogramme du nombre moyen en cote C obtenu 
au Terci par les deux groupes expérimentaux 
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Tableau 6 
Moyennes et écart-types de l'ambiance 





















Groupe A: femmes satisfaites (N= 56) 
Groupe B: femmes insatisfaites (N= 18) 
Appendice E 
Résultats obtenus au test 16 P.F. par les femmes 
satisfaites et insatisfaites de la retraite 
du conjoint 
Tableau 7 
Moyennes et écart-types des scores bruts obtenus 
sur les 16 facteurs par les groupes A et B 
Groupe A Groupe B 
116 
Facteurs Moyenne Ecart- Moyenne Ecart-
type type 
-----------------------------------------------------------------
A 9.09 2.90 9.72 2.87 
B 4.79 1. 79 5. Il 1. 68 
C 14.52 3.10 13.67 4.14 
E 12.03 3.39 Il .94 3.72 
F 1 2 .41 4.03 Il. 94 3.54 
G 15.16 2.44 14.44 3.17 
H 14.05 4.52 13.72 4.44 
1 10.43 2.76 9.67 2.87 
L 11.66 3.05 11. 50 2.92 
M 13.62 2.93 13.94 3.32 
N 9.93 2.93 8.22 3.26 
a 12.28 3.90 12.39 3.63 
QI 7.55 2.69 8.17 2.41 
Q2 12.10 2.88 10.78 3.14 
Q3 11. 43 2.82 Il .61 3. Il 
Q4 13.22 5.09 14.17 4.27 
----------------------------------------------------------------
Groupe A: femmes satisfaites (N= 56) 
Groupe B : femmes insatisfaites (N= 18) 
Tableau 8 
Moyennes et écart-types des scores stens obtenus 
sur les facteurs de second ordre, anxiété et 
introversion-extraversion, par les 









Groupe A: femmes satisfaites 



















Analyse complémentaire des variables secondaires 
tirées dans les Renseignements généraux 
Tableau 9 
Moyennes et écart-types des variables secondaires 
selon les groupes A et B 
Variables 
Age de la femme 
Age de l'homme 
An née s à l are t rai te ,' 
Choix de la prise 
de la retraite 
Type d'emploi du conjoint 
% de la baisse du revenu 
Revenu supplémentaire 
Revenu total 
Scolarité de la femme 
Scolarité du partenaire 














Groupe A: femmes satisfaites 















































Moyennes et écart-types des variables secondaires 
selon les groupes A et B 
Variables 
Etat de santé de la femme 
Bilan de santé de la femme 
r 
Etat de santé du conjoint 
Bilan de santé du conjoint 
Evènement malheureux 
Cours de préparation 
à la retraite 
Disposition de la femme 
avant la retraite du conjoint 
Disposition du partenaire 
avant la prise de sa retraite 
Satisfaction actuelle du 












Groupe A: femmes satisfaites 








































Degré de signification des variables secondaires 









Age de l a femme .15 1 .70 
Age de l'homme .04 1 .85 
Années à la retraite 1. 51 2 .47 
Choix de l a prise 
de la retraite .05 1 .83 
Type d'emploi du conjoint .04 1 .85 
% de la baisse du revenu .30 2 .86 
Revenu supplémentaire 1. Il 1 .29 
Revenu tota l .54 1 .46 
Scolarité de l a femme .09 1 .76 
Scolarité du partenaire .05 1 .82 
Enfants à la maison .05 1 .82 
Tableau 10 
(suite) 
Degré de signification des variables secondaires 
par la méthode du Chi-carré 
Variables 
Etat de santé de la femme 
Bilan de santé de la femme 
Etat de santé du conJoint 
Bilan de santé du conjoint 
Evènement malheureux 
Cours de préparation 
à la retraite 
Disposition de la femme 
avant la retraite 
du conjoint 
Disposition du 
partenaire avant la prise 
de sa retraite 
Satisfaction actuelle 
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